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s LEUR DERME 

i 

Les journaux allemands et les jour-
naux autrichiens s'étaient un peu trop 
hâtés de crier victoire en présence de la 
tournure prise par les événements en 
Italie. Comme ils s'étaient imaginés que 
la retraite du ministère Salandra serait 
définitive, ils avaient entonné bruyam-
ment des chants de triomphe. Ils avaient 
salué avec un touchant ensemble le dé-
part du président du Conseil et surtout 
celui du ministre des Affaires Etrangères 
comme une double délivrance pour les 
[Austro-Boches. Ceux-ci n'avaient-ils pas 
(désormais le champ libre ? 

Us l'auraient eu en effet si M. Salandra 
et M. Sonnino n'étaient pas revenus. 
Mais voilà : le ministère Salandra est 
rentré après une fausse sortie, le minis-
'tère Salandra garde le pouvoir après 
avoir établi avec éclat qu'il possédait 
plus que jamais la confiance réfléchie du 
foi avec l'enthousiaste confiance de la 
Hation. Et il n'en faut pas davantage 
pour que les plus belles espérances des 
i/lustro-Boches s'écroulent lamentable-
ment. 

Dans le désarroi ou ils se trouvent je-
\ès, les Allemands et les Autrichiens ten-
dent pourtant encore de se raccrocher à 
kn dernier, espoir. Leurs journaux se 
fendent compte qu'il est devenu à peu 
nés impossible d'éviter une intervention 
talienne aux côtés des puissances alliées, 
[lais ils feignent de croire que, déchirée 

par des divisions intestines et troublée 
brofondément par les violentes manifes-
tations publiques de ces jours derniers, 
l'Italie n'est, plus en état d'agir de façon 
sérieuse. 

Un organe boche vient de résumer 
telle pensée dans un article dont notre 
Dernière Heure d'hier a reproduit un 
passage édifiant. « Nous n'avons pas 
traint l'Italie unie, déclare ce journal, et 
Vltalie révolutionnaire en éruption ne 
peut causer un préjudice qu'à elle-
même. » En conséquence, il annonce la 
jtc débâcle » aux malheureux Italiens... 

y Le journaliste d'outre-Rhin ferait bien 
\ 'de réserver sa pitié pour ses compatrio-

tes : Ventrée en jeu de l'Italie pourra en 
effet, entraîner une débâcle, mais pas 
selle qu'il prévoit. 

Si les Boches et leurs alliés autrichiens 
*~ ou turcs ! — se figurent que l'Italie 
se trouve affaiblie par. le formidable 
mouvement populaire dont tous ses 
grands centres ont été le théâtre, ils se 
leurrent étrangement. Ce mouvement, 
gui d'ailleurs se poursuit et qui tiendra 
l'Italie en éveil jusqu'à l'heure où l'ac-
tion virile sera décidée, n'est pas un 
gouvernent révolutionnaire mais bien 
Un mouvement patriotique, un mouve-
ment national. Il ne divise pas le pays 
contre lui-même comme on le suppose 
en Autriche ou en Allemagne, mais tout 
%u contraire il tend à grouper toutes les 

. jorces vives de la nation pour, la, gran-
y aeur de la pairie. 

La manœuvre de division et de dis-
torde, c'est l'intrigue étrangère dont 
nous parlions hier qui l'avait tentée, 
malheureusement pour le prince de Bù-
low, pour ses agents et pour ses compli-
ces, cette intrigue n'a pas abouti. La 
mainte révolte de la nation l'a emporté 
i iperbement sur les effort» louches des 
Conjurés. Et maintenant que cette pre-
mière victoire morale est acquise, l'Ita-
lie unie dans tous ses éléments est prête 
pour aller d'un même effort vers d'au-
tres luttes, pour courir d'un même élan 
ters les victoires décisives par lesquelles 
%e haut idéal italien se trouvera splen-
didement réalisé. 

£ L'éruption révolutionnaire en laquelle 
les Austro-Boches placent leur suprême 
espoir est l'unanime et éclatante affirma-
tion du patriotisme italien le plus noble 
et le plus pur : après avoir consacré 
îunité morale de l'Italie à l'intérieur, 
elle assurera demain au delà des fron-
tières le glorieux triomphe de ses armes. 

CAMILLE FERDY. 

'état des pertes navales 
La perte du cuirassé Goliath vient ajouter 

an nom à la longue liste des navires dont la 

fuerre a amené la destruction. En voici le 
êsumê : . , . ' 
Commençons par la manne allemande. 

Elle a perdu cinq croiseurs cuirassés : le 
mâcher, coulé par l'amiral Beatty dans la 
trier du Nord, le 24 janvier ; le Scharnhorst 
lt le Gneisenau, coulés par l'amiral Sturdee 
fcux lies Fadlkland, le 8 décembre ; le Yorck 
Et le Friedrich-Karl, qui ont sauté sur des 
mines allemandes en rade de la Jahde, l'un 
,en novembre, l'autre en décembre. Il y a en-
core onze éclaireurs, dont la plupart jouaient 
le rôle de corsaires — le plus fameux est 
l'Emdem — et qui ont été détruits par le 
fcanon des Anglais ou des Russes. Il faut y 
Mouter l'aviso Héla, qui a été torpillé ; cinq 
canonnières que les Allemands ont fait sau-
er volontairement à Tsing-Tao, ainsi qu'un 
torpilleur ; une autre canonnière coulée à 
Zanzibar ; dix torpilleurs, dont deux tout 
récemment, et cinq ou six sous-marins au 
moins. Cette énumèration ne comprend que 
(es pertes certaines ; elle laisse de côté les 
unités internées mais non coulées, comme la 
canonnière Geier, ainsi que le Gœben et le 
Breslau, cédés à la Turquie. Elle passe aussi 
Bous silence les bateaux de commerce et pa-
quebots mobilisés comme croiseurs auxiliai-
res. Elle englobe cependant plus de qua-
rante navires. 

Les pertes autrichiennes certaines se rédui-
jent à l'éclaireur Zenta, coulé par l'escadre 
française, le 16 août ; à un torpilleur qui a 
heurté une mine dans l'Adriatique, le lende-
main ; au croiseur Kaiscrin-Elisabclh, dé-
truit volontairement à Tsing-Tao, et à un 
monitor coulé dans le Danube, en octobre. 

Les Turcs ont vu disparaître le garde-côtes 
Dovralc-Reiss, le cuirassé Mcssoudich, tor-
pillé par un sous-marin anglais le 14 décem-
bre ; le croiseur Medjidieh, coulé par une 

mine russe le 4 avril ; le torpilleur Denlr-
Hissar, détruit à Chio le 28 avril, et un cer-
tain nombre de canonnières dont deux cou-
lées le 13 mai dans la Marmara par un sous-
marin anglais. 

Passons à nos alliés et a nous-mêmes. 
Les plus éprouvés ont été les Anglais, et cela 
va de soi, puisqu'ils occupent et gardent la 
presque totalité des mers. 

Nous trouvons cinq vieux cuirassés : le 
Formidable, torpillé par un sous-marin en 
Manche, le 26 novembre ; le Bulwark, qui fit 
explosion un peu par accident ; le Goliath, 
qui vient de succomber dans les Dardanelles, 
et l'Irrésistible et l'Océan, qui avaient heurté 
des mines dans l'attaque du 18 mars. Puis 
il y a les trois croiseurs cuirassés type 
Cressy, torpillés dans la Manche le 22 sep-
tembre, et les deux qui périrent devant les 
côtes du Chili sous les coups de la division 
allemande commandée par l'amiral Spea. 
En tout, dix grands bateaux. Ajoutons-y 
deux éclaireurs, deux croiseurs protégés, 
trois canonnières, un destroyer et cinq sous-
marins. Le total s'élèverait ainsi à 23. 

Pour nous, nous avons perdu le cuirassé 
Bouvet, le croiseur cuirassé Lêon-Gambetta, 
la canonnière Zébê, deux contre-torpilleurs, 
le Mousquet, canonné par l'Emdem et la 
Dague, disparue dans l'Adriatique, et deux 
sous-marins, le Curie et le Saphir, l'un à 
Pola, l'autre aux Dardanelles. 

La Russie figure sur la liste avec le croi-
seur Pallada, torpillé dans la Baltique, un 
mouilleur de mines, victime d'un accident, 
un éclaireur, le Jemlechug, canonné par 
l'Emdem, un destroyer et une canonnière. 

Le croiseur japonais Takachiho a disparu 
devant Tsing-Tao, ainsi que deux torpil-
leurs. 

En récapitulant, nous trouvons un mini-
mum de 53 unités militaires appartenant à 
nos ennemis, contre 37 de notre côté. Bien 
que nous ayons le rôle le plus difficile et 
tous les profits que donne la maîtrise de la 
mer, on voit que la guerre navale a été jus-
qu'ici plus coûteuse pour nos adversaires 
que pour nous. 

La JooniéeFarlemenfaïre 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Paris, 18 Mal. 
La séance est ouverte à 2 heures 15, seras te, 

présidence de M. Paul Deschanel. 
Au banc des ministres sont : MM. ïttbot. 

Briand, Bienvenu Martin et Thomson. 
Le ministre du Commerce demande la dis-

cussion de la question de la réduction des 
droits de douane sur le papier Journal. 

M. Réville, au nom de la Commission des 
Douanes, se déclare d'accord avec le ministre. 

La discussion est fixée à la séance de Jeudi. 

Us Accidents ûu Travail 
et l'Agriculture 

L'ordre du jour appelle la discussion de la 
loi sur l'extension aux exploitations agricoles 
de la réglementation ' 6ux les accidents du 
travail. 

L'article 12 est adopté. 
On passe à l'article 13. 
M. Barthe développe un amendement ten-

dant à ce que les médecins déposent leur rap-
part dans le délai minimum d^un, mois. 

Cet amendement est axlopté, ainsi que l'arti-
cle 13. 

Sur l'article 14. M. Beauregard présente xm 
amendement portant que la présente loi sera 
applicable six mois après la promulgation et 
douze mois au plus tôt après la cessation des 
hostilités en cours. 

M. Ringuier fait remarguer que les acci-
dents seront plus nombreux après la guerre 
dans les régions où l'on s'est battu, par suite 
de la présence d'obus non explosés. 

M. Mauger estime que ce cas relève de ta 
législation 6ur les dommages de la guerre. 

L'amendement Beauregard est accepté par 
la Commission et par le gouvernement. 

M. Ringuier expose à nouveau les inquiétu-
des des cultivateurs et demande que des me-
sures soient prises pour sauvegarder les inté-
rêts des agriculteurs dans les régions où l'on 
se bat. 

M. Bienvenu Martin déclare que cette caté-
gorie d'agriculteurs est en dehors du risqua 
professionnel ; il y aura lieu d'examiner au 
moment de la discussion de la loi sur les ré-
parations des dommages de la guerre les me-
sures à prendre. 

Le premier paragraphe de l'amendement de 
M. Beauregard est adopté. 

M. Lairoiie présente le sien, tendant a ex-
clure du bénéfice de la présente loi les con-
trats en cours passés sous le régime de la 
loi du 18 juillet 1907. 

MM. Mauger et Bienvenu Martin constatent 
que l'amendement Beauregard ayant une por-
tée générale vise aussi les cas crue prévoit 
celui de M. Lairolle. 

L'article 14 est adopté. 
L'article 15 et dernier est modifié dans le 

sen6 de l'amendement • de M. Lagrosillère et 
aussi adopté. 

On procède ensuite au vote de la loi (rul 
est adoptée par 378 voix contre 24. 

La Chambre fixe au jeudi, 27 mai, la nomi-
nation d'une Commission spéciale POUT exa-
miner le projet de. loi sur la réparation dès 
dommages causés par la guerre. 

Au début de la séance. M. Thomson, minis-
tre du Commerce, avait déposé un projet de 
loi ouvrant au ministère de la Marine un cré-
dit pour l'achat de cargaisons appartenant à 
des neutres. La discussion immédiate est or-
donnée et le projet est adopté. 

La séance est levée à 5 heure*. 
Séance Jeudi, 20 mai, à 2 heure». 

LaClasseien et l'Armée de 1er 
Le ministre de la Guerre, d'accord avec le 

ministre de la Marine, vient de décider 
qu'en raison des nécessités résultant des cir-
constances actuelles, il ne serait pas affecté 
de jeunes gens de la classe 1917 dans les 
équipages de la flotte. 

Des instructions ont été données en consé-
quence aux commandants des bureaux de re-
crutement pour qu'ils n'acceptent aucune de-
mande d'affectation à l'armée de mer, for-
mulée par les jeunes gens de la classe 1917 
au moment de la comparution devant Te 
Conseil de revision par application de l'ar-
ticle 36 de la loi du 21 mars 1905 sur le re-
crutement de l'armée. 

En conséquence, les jjeunes gens de la 
classe 1917, exception faite, bien entendu, de 
ceux qui sont inscrits sur les contrôles de 
l'inscription maritime et qui désirent servir 
dans les équipages de la flotte, ne peuvent 
y être admis qu'en contractant un engage-
ment volontaire souscrit dans les conditions 
spéciales à l'armée de mer. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 
l'émouvant feuilleton de JULES 
MARY. 

290e JOUR DE GUERRE 

Parts, 18 Mai. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le terrain à l'ouest du canal de l'Yser conquis par nous hier 
et avant-hier, les Allemands ont laissé deux mille morts environ et 
un grand nombre de fusils. Au cours des actions d'hier, nous avons 
fait quelques nouveaux prisonniers. 

A l'est du canal, nous avons consolidé les positions récemment 
enlevées par nous. Pendant la nuit les Allemands ont tenté 
une contre-attaque particulièrement violente après bombardement 
par le canon et les lance-bombes. Ils ont été repoussés. 

Dans la région, au nord de Notre-Dame-de-Lorette, sur la route 
d'Aix-Noulette à Souchez, nous avons arrêté net par notre feu deux 
autres contre-attaques allemandes. De notre côté, par une action 
de nuit, nous avons enlevé un groupe de maisons près du cimetière 
d'Ablain. 

Sur tout le front,'au nord d'Arras, la lutte d'artillerie continue de 
jour et de nuit. Les Allemands se sont particulièrement acharnés 
à bombarder Arras. 

Dans la région de la Ville-aux-Bois, près de Berry-au-Bac, l'en-
nemi a tenté une nouvelle attaque qui a été facilement repoussée. 

SUR LES QUAIS DE MARSEILLE 

En regardant travailler 
les Prisonniers allemands 

On peut les voir au quai de Rive-Neuve, 
qui depuis quelque temps a retrouvé son ac-
tivité d'autrefois ; mais pour bien les voir 
il faut aller dans les môles, tout là-bas dans 
la poussière et le soleil des quais. 

Dénormes c cargos » débarquent incessam-
ment des pièces de fer, des « rondins » longs 
de trois ou quatre mètres, qui doivent servir 
à la fabrication du matériel de guerre, Ce 
sont ces pièces de fer que les prisonniers 
chargent sur des vagons plats. 

On en compte environ un millier, répartis 
en équipes ,d'une cinquantaine par chantier. 
Ils sont vêtus d'un bourgeron de toile grise, 
d'une culotte jaunâtre ; ils sont coiffés du 
béret. bavarois qu'ils portent sur le devant 

brandebourg clair, les insignes du grade 
sans doute. Celui-là ne fait rien. Il surveille, 
traduisant les ordres et les commandements 
que lui donne un sous-officier français, ar-
tilleur jovial qui fume sa « bouffarde ». Les 
deux nommes, le Français et l'Allemand, 
causent parfois ; le Français semble évaluer 
de la main une des pièces de fer, et l'autre, 
qui semble s'y connaître, donne son avis. 

Des territoriaux ventrus, appuyés sur leur 
fusil, tiennent les curieux en respect. Ils 
sont bien sages les curieux, ne font aucune 
réflexion. Il y a là des ouvriers, des femmes 
du peuple, des gosses, des messieurs et des 
dames en toilette, qui, en dépit du soleil et 
de la poussière noire, regardent, muets et 

de la tète, et chaussés de la courte botte de 
guerre, celle-là même qu'ils avaient sur le 
champ de bataille; elles sont à toute épreuve. 

Ce sont de solides gaillards, aux larges 
épaules, à la démarche pesante, aux gestes 
lents. Presque tous ont laissé pousser leur 
barbe, un poil inculte et roussâtre qui donne 
à leur visage boucané par notre soleil, où 
roulent leurs gros yeux blancs, un air fa-
rouche d'ogre de conte de fées. 

Ils travaillent en mesure et avec méthode 

La journée finie : le retour 
(naturellement I). Saisissant à quatre cha-
que barre de fer, d'un mouvement unanime 
des bras, ils la hissent jusqu'à la hauteur 
du truc où il la déposent avec un hooo! hop! 
qui n'a rien d'allemand. Ils ne font aucun 
mouvement inutile.v Quand le vagon a sa 
charge, on passe à un autre. . . 

Un peu en arrière, se tient un de leurs 
souis-offlciers qui, lui, a conservé l'uniforme 
militaire : une tunique gris jaune, à passe-
poils rouges et sur la poitrine une sorte de 1 

d'un œil presque apitoyé ces hommes qui 
peinent au soleil. 

Et eux, les Boches, quelle tête font-ils 1 On 
est bien en peine de découvrir une expres-
sion sur ces visages embroussaillés et cuits. 
D'ailleurs, ils se savent observés, raison de 
plus pour ne rien laisser paraître de ce qui 
se. passe « en dedans ». Mais, ils n'ont pas 
l'air' du tout malheureux de leur sort. Ils 
causent entre eux, regardent le ciel, notre 
ciel si bleu, les tramways, les véhicules de 
toutes sortes qui passent au delà des grilles 
sur le quai, les ouvriers qui vont et vien-
nent. C'est une distraction que cette activité, 
de même que le travail en est une. 

Quand ils ont soif, ils vont boire à une oru-
ohe collective et s'essuient le poil d'un re-
vers de manche. A cinq heures, ils s'en vont 
par quatre prendre leur repas du soir au 
ponton du Cap Pinède, où ils sont hébergés. 

Ils jouissent, en somme, d'une liberté rela-
tive, touchant pour leur journée quelques 
sous, grâce auxquels ils améliorent leur pi-
tance et peuvent fumer. Pour eux, la guerre 
est finie, la guerre avec ses fatigues et ses 
périls. 

A l'intérieur des môles, d'autres prison-
niers, échelonnés sur des plateformes sus-
pendues au flanc d'un transport, vident du 
charbon dans les soutes. Tandis que je re-
garde ceux-là, un vieux charbonnier, le torse 
moulé dans un tricot de marin, les paupières 
rouges, me dit, avec l'accent du Havre ou de 
Dunkerque : 

— Hein I tu les vois les Boches... Ils aiment 
mieux êt' là qu'arrosés par not' 75 1 

Un bataillon de coloniaux passe sur les 
quais, vêtus de neuf, équipés, sac au dos. 
Ils défilent crânes malgré le soleil et la 
lourde charge. Alors les prisonniers qui char-
gent le fer s'arrêtent de travailler, et, debout 
sur les, vagons, immobiles, regardent de tous 
leurs yeux défiler les petits soldats de France 
qui s'en vont donner aux « alliés » turcs une 
leçon méritée. » Quelques passants applau-
dissent les « marsouins ». On se doute, à voir 
ces Allemands regarder nos soldats défiler, 
ce qui se passe dans leur caboche : « Il y en 
a donc toujours ? » OtL leur avait tellement 
répété que la France n'Slvait plus de soldats, 
qu'ils ont beau ne pas le montrer, ils doi-
vent être un peu épatés. 

Le défilé fini, les captifs se remettent au 
travail comme si rien ne s'était passé. Mais 
il me semble que je les entend dire entre 
eux, à voix basse, dans leur épais jargon : 
« Quelle riche idée on a eu, tout de même, 
de se faire faire prisonniers 1 » 

WRDRE NEGIS 

LA G-XJ 

Notre avance se poursuit 
sur l'Yser et autour d'Arras 

Les combats continuent avec acharnement. 
Les pertes allemandes sont énormes. 

Paris, 18 Mai. 
Les ministres se sont réunis ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Le Conseil s'est entretenu de la situation 

diplomatique et militaire. 

LA SITUATION 
« De nofre correspondant particulier » 

Paris, « Mai. 
Les opérations dans le Nord sont gênées 

par le mauvais temps qui persiste et qui rend 
le terrain extrêmement difficile. C'est une 
raison de plus qui explique la lenteur de 
nos progrès. Il y en a une autre que le récit 
documentaire de notre état-major a mis en 
relief : c'est la formidable organisation dé-
fensive de l'ennemi. Tout ceci nous com-
mande d'attendre sans impatience et avec la 
foi profonde que justifie la bravoure de notre 
armée ; d'autant que si notre avance est 
lente, elle n'en est pas moins continue. A 
l'heure actuelle, elle se manifeste sur tous les 
points des secteurs compris entre la mer du 
Nord à Arras. 

Il est dommage qu'à nos succès magnifi-
ques ne correspondent pas, sur le front orien-
tal, les succès de nos alliés. Malheureuse-
ment, c'est le contraire qui se produit. Le 
dernier communiqué russe nous a, enfin, per-
mis d'apprécier avec exactitude la situation 
de ce cOté. Elle n'est pas favorable à nos 
amis, ; qui, en dépit d'efforts surhumains, et 
d'un héroïsme incontestable, ont dû aban-
donner les positions qu'ils avaient si chère-
ment acquises au cours de l'hiver, dans les 
Karpathes. 

On annonce que les Russes rectifient leur 
front et vont recevoir de nombreux renforts. 
Espérons qu'ils pourront se ressaisir assez 
vite. La situation de leur armée en Bukovine 
autorise cet espoir. D'autre part, on sait au-
jourd'hui que leur retraite a été due au man-
que de munitions ; mais les conditions, à cet 
égard, vont changer. 

Enfin, l'eàtrêe en scène de nouvelles na-
tions contre les empires de proie va aussi 
contribuer à la victoire rapide des alliés. 
Cette intervention est imminente, mais, en 
l'attendant, les armées de la Triple-Entente 
poursuivront leurs efforts sans relâche con-
tre l'ennemi commun. 

MARITJS RICHARD. 

Les Allemands à l'Automne 
ne seront plus en France 

Ils détruisent les récoltes 
qu'ils avalent fait ensemencer 

Paris, 18 Mai. 
La Liberté rapporte que les Allemands, qui 

avaient fait ensemencer les champs dans le 
Noyonnais et le Laonnois, en vue d'une ré-
colte qu'ils espéraient cueillir, donnent or-
dre de retourner le sol et de détruire le blé 
en herbe. 

C'ôst, évidemment, parce qu'ils savent 
qu'ils n'occuperont plus le nord de la France 
en automne. 

La destruction stuplde qu'ils ont prescrite 
est un acte de barbarie de plus à leur actif, 
mais elle prouve du moins qu'ils n'ont plus 
d'illusions sur les suites de la campagne. 

A ce point de vue, nous ne pouvons que 
nous en réjouir. 

Gomment meurt un Officier français 
Paris, 18 Mai. 

Les blessés qui reviennent du front d'Artois 
nous apportent quelques échos de cette nou-
velle bataille du Nord, dont les résultats ont 
été si favorables à nos armes. 

Les succès obtenus ont éveillé dans leur 
cœur une joie sincère et une confiance iné-
branlable qui se manifestent dans leurs ré-
cits pittoresques et émouvants des combats, 
dont ils ont été les modestes héros. 

Parmi ces traits de bravoure, dont tant, 
hélas I resteront ignorés, il ne m'en semble 
pas de plus digne d'être raconté que la fin 
glorieuse, et combien émouvante, du chef de 
bataillon d'infanterie M. X..., tombé le 11 mai 
à C... 

Le jeune officier qui a fait à la Liberté ce 
touchant récit, avait encore les larmes aux 
yeux en évoquant la mort de ce vaillant sol-
dat, de ce chef regretté. 

t Le commandant X..., dit-il, était passion-
nément aimé de ses hommes et de ses ca-
marades. S'il sut toujours faire respecter la 
discipline, jamais on ne fit apepl en vain à 
sa bonté. Son esprit élevé, son cœur géné-
reux, lui attiraient toutes les sympathies. 

i Dans l'après-midi du 11 mai, lorsque l'or-
dre fut donné d'enlever la carrière de C..., 
opération qui devait nous assurer la posses-
sion du village, le commandant tint à ses 
hommes ce bref langage : 

« — Vous savez, mes enfants, ce que la 
France attend de vous. En avant ! » 

« Hélas I avant même que la carrière ne 
fût atteinte, notre chef, frappé par un obus, 
tombait pour ne plus se relever. Néanmoins, 
il conserva toute sa lucidité et comme ses 
hommes voulaient le transporter à l'ambu-
lance, il refusa obstinément. 

« — Non, mes amis, répéta-t-il, ma place 
est ici, je ne m'en irai que lorsque je serai 
sûr que la victoire est à nous. » 

« Le vaillant officier eut, en effet, cette 
consolation. A 7 heures, il apprenait que la 
carrière avait été enlevée, après deux heu-
res de lutte opiniâtre, et que les défenseurs 
de C... venaient de capituler. 

« Un immense satisfaction se lut sur son 
visage. II dit alors aux soldats qui l'entou-
raient : 

« — Maintenant, mes amis, conduisez-moi 
auprès de mes hommes. Je veux mourir au 
milieu d'eux ! » 
- « Emus, les hommes obéirent. Ils placèrent 
le commandant sur un brancard et le trans-
portèrent sur la place de C... où le régiment 
était rassemblé. Les forces du blessé dimi-
nuaient à vue d'œil, mais en apercevant son 
bataillon, il. se raidit et c'est d'une voix' en-
core ferme qu'il s'adressa à ses soldats : 

« — Merci, mes amis, vous avez bien mé-
rité de la patrie et votre commandant est 
fier de vous. Continuez maintenant votrA , 

sogne. Soyez toujours vaillants et forts, et 
retenez la dernière. recommandation de vo-
tre chef : Encore et toujours en avant ! » 

« A ce moment, le commandant vit que da 
grosses larmes roulaient sur les mâles figu-
rent qui l'entouraient. Après une pause, il re^ 
prit lentement : 

« — Ne me plaignez pas, mes amis, cette 
mort est celle que j'ai toujours rêvée. Jâ 
meurs un jour-de victoire. » 

« Il eut une sorte d'évanouissement, puis la 
délire le prit. Il récita d'une voix enfiévrée, 
les Chants du soldat, de Déroulôde. Soudain,; 
il se redressa dans un suprême èfîort, sea! 
yeux brillaient d'un éclat extraordinaire. Dij 
fut agité d'un long tremblement, et comme, 
s'il revenait brusquement à la réalité, il re* 
garda fixement les témoins de son agonie. 

« Alors un sourire passa sur ses lèvres dè« 
colorées, et, dans un râle, il murmura : 

c — Adieu I Vive la France I » 
» Sa tête retomba doucement ; il était, 

mort. » 

VERS L'IflTERVEITION 
Les ambassadeurs 

austro-allemands 
ont préparé leur départ 

Rome, 18 Mai. 
Les journaux annoncent que le prince 

de Bùlow et le baron Macchio pren-
draient leurs dispositions pour quitter, 
Rome. 

Des trains spéciaux seraient préparés 
pour conduire le prince de Bùlow ài 
Chiasso et le baron Macchio à Alassio. 

Rome, 18 Mai. 
On remarque beaucoup l'impassibilité aveS 

laquelle les ambassades d'Allemagne et d'Au-
triche, d'ordinaire si chatouilleuses, assistent 
aux événements dont le pays est le théâtre. 
On dirait qu'elles ne voient rien de ce qui 
se passe en Italie. 

De nombreux vagons couverts ou fourgons 
servant aux transports des militaires appar-
tenant à des compagnies françaises circulent 
sur les voies ferrées. C'est là une preuve nou-
velle des bonnes relations existant entre les 
deux pays. 

On croit pouvoir en déduire que les deux 
empires en sont réduits à un tel état qu'ils 
considèrent l'intervention de l'Italie comme 
une catastrophe et qu'ils subissent tous les 
affronts, qu'ils font les efforts les plus déses-
pérés pour retenir l'Italie sur la voie qui la 
conduit fatalement à la guerre. 

Le gouvernement demandera 
pleins pouvoirs à la Chambre 

Rome, 18 Mai. 
Le « Giornale d'italia » dit que hier après* 

midi M. Sonnino.a conféré successivement 
et longuement avec-le minisire de Rouma' 
nie et avec l'ambassadeur d'Angleterre. 

Selon le « Giornale d'italia », dans la 
séance de la chambre de jeudi, le gouver» 
nement demandera pleins pouvoirs et fera 
adopter immédiatement par le Parlement 
l'exercice provisoire. 

Le « Livre vert » est attendu avec la plus 
grande impatience. 

Le roi recevra demain M. de Giers qui 
présentera ses lettres de créance. 

M. Glolitîi a quitté Rome 
Rome, 18 Mal. -

Le Giornale d'italia affirme que M. GiolittV 
est parti ce soir par le train de six heures 
pour Cavour sans avoir été vu par la foule. 

Rome, 18 Mai. 
On annonce une lettre de M. Giolitti pouï! 

expliquer sa conduite et son départ prochain. 
Son lieutenant ordinaire, M. Facta, ancien mi-
nistre des Finances, devenu partisan du « pa-
recchio » quelque chose par amitié et recon-
naissance envers le « padrone » est venu ce 
matin embrasser l'un de ses fils qu'il a sous 
les armes avant de regagner Goni, sa circons-
cription électorale. 

La réunion du Conseil des Ministres 
Turin, 18 Mai. 

Le Conseil des ministres, qui a tenu hien 
une séance d'une durée de deux heures, a dé< 
cidé de se présenter à la Chambre le 20 maL 

Au nom du gouvernement, M. Salandra fera 
des déclarations sur la situation. Il deman-
dera en même temps au Parlement de se pro-( 
roger à une date indétermniée et d'aocordieii 
au Cabinet l'exercice provisoire du budget.' 
Telle est la substance du communiqué offl< 
cieux. 

Il est probable, il est même certain que la 
séance aura une importance supérieure au» 
prévisions du communiqué. 

Le fait décisif que l'on annonce depuis quel-
ques jours se produira presque sûremeni 
avant le 20. 

Un député allemand 
sous la protection du Pape 

Rome, 18 Mai. 
M. Erzberger, député du Centre allemand 

au Reichstag, venu à Rome pour faire une 
campagne en faveur de l'Allemagne, s'est 
mis sous la protection du Vatican. 

Le stationnaire italien 
quitte Coustautinople 

Baie, 18 Mai. 
Un télégramme de Bucarest à la Gazelle da 

Cologne annonce que le stationnaire italien 
de Constantinople Archimède est venu s'an-
crer dans le port roumain de Balatz et a été 
mis sous la garde de l'amirauté roumaine. Les 
officiers de l'équipage sont partis pour l'Italie 
sur l'ordre de leur gouvernement. 

Le bruit a couru à Paris 
que la guerre était déclarée 

Paris, 18 Mai. 
Le bruit a couru, hier, à Paris, dit ta 

Gaulois, de la déclaration de guerre de I'Aui 
tricha à l'Italie, 



A minuit, la nouvelle n'était pas encore 
confirmée et rien ne prouve que, malgré la 
violation du territoire italien par un déta-
chement autrichien, la guerre puisse éclater 
sans autre formalité. 

Rien ne prouve, non plus, que la décla-
ration de guerre doive intervenir immédia-
tement, bien que l'état de guerre soit, de 
part et d'autre, dans tous les esprits. 

Comment se produira la rnptnre ? 
Rome, 18 Mai. 

La question qui passionne en ce moment le 
public est de savoir comment on arrivera à 
la rupture avec les empires centraux. 

Le bruit avait couru hier que l'initiative 
viendrait de l'Allemagne, mais il paraît qu'à 
Berlin et à Vienne on est disposé à tout subir 
plutôt que de commencer les hostilités. 

Le départ de von Biilow 
et dn baron de Macchio 

serait imminent 
Rome, 18 Mai. 

Le Giornale d'italia dit que M. Sonnino, 
ministre des Affaires Etrangères, a reçu ce 
matin successivement le prince de Bûlow et 
le baron de Macchio. 

; Le sous-secrétaire d'Etat aux 'Affaires 
étrangères a reçu le ministre de Roumanie. 

Le Giornale d'italia croit que le départ du 
prince de Bûlow et du baron de Macchio est 
imminent. 

Le trafic est arrêté avec la Suisse 
Berne. 18 Mai. 

< Le transport -des marchandises du port de 
pênes ën Suisse Est presque complètement 
Arrêté. 

Deux, cent quarante vagons de blé, destinés 
& la Suisse, se trouvent au port de La Spezzia. 

Un télégramme des Italiens de Paris 
à M. Salandra 

Paris, 18 Mai. 
, Les anembres des sociétés italiennes à Paris 
tont envoyé le télégramme suivant à M. Sa-
ïandra : 

« Anxieux fl'une Patrie plus grande, unie et 
tarte, confiants valeur jeune armée et marine, 
jatrlotisme roi, ferme volonté peuple, impa-
ients voir donner preuve solidarité martyrs 
Belgique et France, convaincus nécessité par-
tager périls lutte contre sauvage orgueil ger-
mani<?ue tendant domination monde, oppres-
sion liberté, évolution civilisation, Italiens ré-
sidant Paris, réunis 17 mai, tôut en protestant 
sontre mouvement anti-patriotique hommes 
politiques et journaux soumis étranger, in-
sensibles injures presse allemande et ridicu-
les menaces impériales, félicitent gouverne-

■* ment sage direction politique, solide prépara-
ion militaire, dénonciation traité Triple-
alliance, et font vœux fervents afin que, pour 
sa gloire, pour le triomphe culture latine et 
(droit autres nations, l'Italie partage bientôt 
Êvec Triple-Entente, Belgique, Serbie et Mon-
ténégro, sort des armés et puisse ainsi accom-
plir ses hautes destinées- ». 

Le maintien au pouvoir 

L'enthousiasme 
dans le nord de l'Italie 

Rome, 18 Mal. 
La presse du nord do l'Italie a accueilli ]e 

maintien au pouvoir du Cabinet Salandra 
avec un grand enthousiasme. 

La Gazetla del Popolo déclare : 
i Le maintien du Cabinet Salandra signifie 

nue l'Italie approche de la grande épreuve. 
Déployons la bannière italienne en cette 
heure qui doit réunir toutes les croyances 
dans la dévotion de la Patrie, et confions au 
'drapeau nos meilleures espérances qui se-
ront exaucées si chacun de nous veut fer-
mement et fortement la victoire et est prêt 
à tout affronter pour l'obtenir ». 

Le Secolo demande que s'élèvent contre 
l'Autriche et l'Allemagne tout ceux qui ont 
encore foi dans l'aveniK pacifique du genre 
humain, parce que la défaite des empires 
centraux sera le triompfe des idées de justice 
et de paix. 

c A l'appel de l'Histoire, déclare le journal, 
l'Italie répond courageusement. Elle com-
prend toute la grandeur du sacrifice, mais elle 
ne se refuse pas à l'accomplir pour sa li-
berté et pour la liberté commune. Telle est la 
Signification du ministère Salandra, duquel 
nous attendons avec confiance le signal de la 
mobilisation et la victoire ». 

Le Popolo d'italia relève que la terrible 
semaine de passion que vient de vivre l'Ita-
lie a été close par la victoire du peuple. 

« Nous vaincrons, parce que le peuple veut 
ivainicre dans cette guerre qui est la sienne. 
L'enthousiasme de tous ces jours-ci est la ga-
rantie de la victoire. Nous avons vaincu les 
'ennemis du dedans, nous vaincrons les enne-
mis du dehors. Baïonnettes italiennes ! à vo-
tre acier est confiée la destinée de l'Italie et 
des peuples de l'Europe ». 

Lé Corriere délia Sera estime que la cam-
pagne giôlittienne fut une comédie dans la-
quelle on ne tint aucun compte du sentiment 
public de toute l'Italie. L'Italie a fait tomber 
4e rideau en toute hâte. Cependant, l'air est 
encore plein de mystères et le gouvernement 
doit veiller. 

« Le Parlement fera son devoir, parce qu'il 
©ait tout maintenant et parce que la voix sa 
ïera entendre à la tribune de Montecitorio et 
sera entendue par toute l'Italie ». 

Von Biilow et M. Giolitti 
Londres, 18 Mai. 

Le correspondant à Rome du Daily Tele-
araph télégraphie le 16 mai des détails in-
téressants sur la crise italienne. Il dit, no-
tamment, que lé prince de Bulow se serait 
engagé, si M. Giolitti revenait au pouvoir, à 
lui faire des offres beaucoup plus libérales 
qu'à M. Sonnino, afin de justifier l'attitude 
n'oppoSitioii de M. Giolitti et de rétablir son 
jxrestige. 

les Manifestations continuent 
en faveur de l'intervention 

iSL ï:3Loï8io 
Rome, 18 Mai. 

Un cortège imposant s'est rendu hier soir 
Bu Capitole, précédé des drapeaux nationaux 
et de ceux de Trente, de Trieste, dé l'Istrie et 
de la Dalmatie, acclamant la patrie, l'armée, 
le roi et M. Salandra. 

Au balcon du palais du Capitale, le maire, 
le prince Gotonna, entouré des échevins, a 
parlé au peuple, disant que tous suivront la 
Soie Indiquée par le roi pour la grandeur de 
l'Italie, et que toute la jeunesse sera à la 
place qu'indiquent le devoir et l'honneur de 
îa patrie. 

Il a adressé à l'armée et à la marine les sa-
lutations de tous, de oe Capitale, temple des 

E' es séculaires de Rome, et a fait des vœux 
une nouvelle gloire, terminant son dis-

; aux cris de vive l'armée 1 vive l'Italie I 
La. foule, qui remplissait la place et les 

rues a voisinantes, a répondu avec enthou-
siasme. 

Le député Podrecca a demandé ensuite que 
les mères italiennes fassent un sacrifice pour 
les malheureuses mères des régions envahies 
jet pour les mères belges. 

Parlant ensuite, M. d'Annùnzio, et rappelant 
la manifestation grandiose de la veille, dit 
qùîelie était l'offrande sacrée de tous les cœurs 
italiens à la patrie. 

M. d'Annùnzio célèbre en termes élevés et rtiques les traditions romaines, le Capitale, 
valeur de l'armée et de la marine ita-

liennes. Il achève son discours par une envo-
lée patriotique qui électrise la foule. 

C'est un moment d'indescriptible enthou-
siasme. Partout, on agite des drapeaux et des 
mouchoirs en criant : « Vive l'Italie ! vive 
l'année 1 vive le roi I » ' 

La foule oblige M. Battisti.député de Trente, 
à prendre la parole. M. Battisti exprime sa 
foi émuè dans la libération du territoire ita-
lien de l'oppression autrichienne. 

Le public, avec des acclamations, demanda 
qu'on fît sonner là grosse cloche du Capi-
tale. Le maire donna l'autorisation. 

La cloche sonna durant dix minutes, pen-
dant lesquelles le public agitait des drapeaux 
i^ja^jnQu^oixsi ^jcxiaat.i .i Vive Trente I 

vive Trieste I vive l'Istrie et ia Dalmatie I ». 
Le cortège se mit en marche lentement vers 
l'ambassade de France. 

Rome, 18 Mai 
Rome a vu aujourd'hui encore défiler dans 

les rues de longs cortèges de manifestants 
qui eeclamaient la Triple-Entente et ses al 
liés. Le plus important, composé de 20.000 per 
sonnas au moins, s'est rendu à deux heures 
de l'après-midi au palais Farnèse, .siège de 
l'ambassade de Franoe, où M. Barrière dut pa-
raître eu balcon. 

L'ambassadeur, ému jusqu'aux larmes, s'est 
excusé par gestes de ne pouvoir parler, une 
légère indisposition l'en empêchant. Mais M 
de Billy, conseiller de l'ambassade, a pro 
noncé une harangue que la foule a acclamée. 

Place Farnèse, une foule de plusieurs mil-
liers de personnes a acclamé la France. 

Le palais de l'ambassade a arboré le dra-
peau français, salué par de très vives accla-
mations, M. Barrère, ambassadeur de France, 
et le secrétaire d'ambassade, au balcon, ont 
crié : <t Vive l'Italie I » 

La foule a chanté la Marseillaise et des 
hymnes patriotiques italiens. 

M. Barrère, ému par la grandiose manifes-
tation, a déclaré : 
- « le vous remercie de cette magnifique 

manifestation qui s'adresse, non à moi, mais 
à la France, et resserre toujours plus les 
liens de concorde et de fraternité latines. A 
votre Vive la France, nous répondons tou-
jour Vive l'Italie ! » 

La population agitait des drapeaux et chan-
tait la Marseillaise. 

M. Barrère a répondu en agitant son mou-
choir. 

Ensuite, le cortège s'est rendu au ministère 
de l'Intérieur en criant : • Vive Salandra ! » 

Les manifestants demandèrent qu'on ar-
bore le drapeau italien, ce qui leur fut ac-
cordé, en même temps qu'on éclairait élec-
triquement la façade du ministère. 

De môme, au ministère de la Marine, le 
cortège a acclamé la marine et a demandé 
le drapeau. 

Les manifestants sont allés ensuite au 
quartier Trapi. Ils ont salué le député Bar-
zilai, qui a pris la parole, exprimant sa cer-
titude que les territoires italiens seront ren-
dus. 

.Le cortège s'est dispersé place Llberta, au 
milieu des chants patriotiques. 

A. Turin 
Milan. 18 Mai. 

Il est tout à fait inexact que la direction 
du parti socialiste ait décidé pour ajourd'hui 
la grève générale pour protester contre la 
guêrre. 

Malheureusement, à Turin on a voulu 
quand même décréter la grève générale. Des 
conflits en sont nés entre socialistes et in-
terventionnistes. 

A la dernière heure, on apprend qu'il y a 
eu un mort et plusieurs blessés, mais les dé-
tails manquent. 

En Allemagne 
On pense à Berlin 

que la guerre est inévitable 
Londres, 18 Mai. 

On mande de Copenhague au Daily News i 
Une dépêche particulière de Berlin dit que 

les politiciens d'Allemagne considèrent que 
la crise italienne n'a été que le résultat d un 
plan de M. Salandra tendant à provoquer des 
manifestations populaires en faveur de la 
guerre. 

La plupart des personnes bien informées 
de Berlin pensent que lâ guerre est inévitable 
dans peu de jours. 

Tandis que la population en général est 
insouciante et confiante dans le succès des 
armes allemandes, les classes intellectuelles 
manifestent une dépression et une nervosité 
évidentes. , 

Ils menacent l'Italie 
Amsterdam, 18 Mai. 

Dans la Gazette de Voss, M. Georg Ber-
nhardt discute la situation de l'Italie. Il qua-
lifie d'inexacte la nouvelle d'après laquelle 
le cabinet Salandra aurait dénoncé le traité 
de la Triplice. Il considère comme exact que 
le 4 mai la dénonciation du traité avec l'Au-
triche fut faite, mais il dit que cela ne si-
gnifie pas que le traité avec la Triplice fût 
dénonce. 

M. Georg Bernhardt termine sur un ton 
menaçant : 

« Il n'est pas douteux, dit-il, que le gou-
vernement et l'autorité militaire de l'Allema-
gne se tiendront derrière l'Autriche avee 
toute la force de leurs armes. L'Italie vain-
cue, sa disparition comme grande puissance 
est certaine. » 

En Autriche 
Les troupes allemandes 

à la frontière du Tyrol 
Rome, 18 Mai. 

Les chemins de fer du sud de l'Autriche ont 
été réservés exclusivement aux besoins mili-
taires. 

En un seul jour, dix trains bondés de trou-
pes allemandes sont arrivés à Rovedo, sur" la 
frontière du .Tyrol autrichien, à 13 milles de 
Trente. 

Tous ces trains venaient de Bavière, où 
l'Allemagne a concentré depuis longtemps 
une armée destinée à opérer contre l'Italie. 

Il est évident que ce sont les Allemands 
qui sont appelés à soutenir les premières at-
taques des Italiens. 

L'Idea Nazionale apprend de son corres-
pendant qu sur la ligne du fleuve iilyrien 
Isonzo, les Autrichiens ont envoyé dans les 
tranchées des vétérans ayant plus de 40 ans 
et des jeunes gens au-dessous de 18 ans pour 
arrêter l'invasion des Italiens. On aurait en 
même temps distribué de vieux fusils à la 
population dans le même but, 

L'Autriche voulait 
éviter tout frottement 

entre les deux nations 
Genève, 18 Mai. 

, A la Chambre des députés, le comte An-
drassy, membre de l'opposition, a demandé 
au président du Conseil si la nouvelle des 
journaux de Berlin disant que l'Autriche-
Hongrie avait offert à l'Italie de lui céder 
des territoires comme prix de sa neutralité 
définitive, répondait à la réalité. 

Le comte Tisza a répondu que si ces nou-
velles des journaux ne sont pas officielles, 
elles répondent cependant à la réalité, en ce 
sens que de telles cessions territoriales ont 
été offertes à l'Italie. 

Les dirigeants responsables de la politique 
de la monarchie se sont décidés à cette dé-
marche parce qu'ils étaient convaincus 
qu'une amitié durable entre les deux pays 
correspondait aux intérêts de la monarchie 
et de l'Italie. 

Ces intérêts durables, considérables, vi-
taux, ont poussé l'Autriche-Hongirie, même 
au prix des plus lourds sacrifices, à écarter 
tout ce qui pouvait provoquer des frotte-
ments entre les deux nations à la suite d'évé-
nements de la guerre actuelle. Ces sacrifices 
n'étaient pas cpnsentis dans un but tactique 
ou pour écarter des difficultés passagères. 

La Chambre a pris acte, à l'unanimité, des 
déclarations du président du Conseil et les 
a approuvées. 

En Allemagne 
Liebknecht sous les armes 

Bâle, 18 Mai. 
Le Vorwaerts du 16 rapporte qu'à la Com-

mission du budget du Rèichstag, le député 
socialiste Haze s'est plaint qu'une procédure 
ait été ouverte contre le député Karl Liehk-
necht sans l'autorisation parlementaire. Il 
paraît qu'en outre, défense aurait été faite 
aux soldats se trouvant dans la compagnie 
du député Liebknecht de lui adresser la pa-
role. 

Le sous-secrétaire d'Etat a déclaré que ces 
instructions avaient été suspendues, l'article 
qui prévoit l'immunité parlementaire s'ap-
pliquant aux députés sous les armes, même l après la proclamation de l'état de slèffe. 

iouû 
russe 

russe 
Pétrograde, 18 Mai, 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Depuis la maUnée du 16 mai, les com-
bats dans la région de ShawU ont conti-
nué à se développer très favorablement 
pour nous. Nos troupes, ayant franchi la 
Doubissa, ont attaqué les Allemands, se 
sont emparé de leurs tranchées et ont 
enlevé huit canons et pris plusieurs cen-
taines de prisonniers. 

Entre Pilica et le cours supérieur de la 
Vistule, les colonnes ennemies ont suivi 
nos troupes qui passaient à un nouveau 
front. Près de Ghelnei, Rousskiblod et 
Soukhedniouw, nous avons, par des 
contre-attaques soudaines, infligé des 
pertes graves aux avant-gardes enne-
mies. 

Dans la région entre Wierzbnik et 
Opatow, ainsi qu'au sud de cette der-
nière localil^, nos troupes, par des atta-
ques impétueuses, ont rejeté le 16 mai 
les têtes de colonnes ennemies sur une 
distance de plus de dix verstes en pro-
fondeur. 

Dans la région du San, violent feu 
d'artillerie depuis l'embouchure du Wis-
lok jusqu'à Przemysl. 

Dans les régions de Sfcryj et de Dolina, 
l'adversaire s'est livré à des attaques 
sans résultat contre le front récemment 
occupé par nous et il a essuyé de grandes 
pertes. Sur ce point, nous avons fait 
encore plusieurs centaines de prison-
niers. 

Dans la région du Pruth, le 15 mai, 
l'ennemi a prononcé des attaques réité-
rées en colonnes épaisses partant de 
Delatyn et Colomea. Ces attaques ont été 
repoussées par nous avec succès. Nous 
avons enlevé encore quatre obusiers 
lourds et nous avons fait passer nos 
avant-gardes au delà du Pruth. 

Le plan de von Hindenburg 
déjoué par les Russes 

Paris. 18 Mal. 
l« correspondant particulier du Temps, à Pétro. 

grade, télégraphie : 
Lorsque, il y a deux semaines, se prononça 

l'avance austro-allemande entre la Vistule et 
les Karpathes, plusieurs critiques militaires 
s'étonnèrent des pertes que l'ennemi allait 
consentir pour un succès qui, aussi complet 
fût-il, amènerait d'aussi minces résultats au 
point de vue stratégique. 

En effet, l'opération de Galicie occidentale, 
toute seule, avec les sacrifices qu'elle com-
portait, n'avait pas de raison d'être, mais le 
plan du maréchal von Hindenburg, dont elle 
n'est qu'une épisode, était autrement large. 

Depuis la dernière phase de la bataille des 
Karpathes jusqu'au Ie* mai, la presque tota-
lité des armées austro-allemandes sur le 
front oriental occupait, une à une, les nouvel-
les positions indiquées par l'état-major alle-
mand. 

A la suite de ces préparatifs, et à la veille 
de la grande bataille, les différentes unités 
se distribuaient de la façon suivante : 

Sur la Douanietz, la quatrième armée au-
trichienne d* l'archiduc Josep!b>Ferdinand, 
précédemment de trois corps, était augmen-
tée par la totalité des nouvelles formations 
jusqu'à concurrence de six corps, auxquels 
vint encore s'ajouter une nouvelle armée al-
lemande de cinq corps glanés sur les diffé-
rents secteurs du front du Nord depuis Rava. 
Ce gros des forces austro-allemandes, qu'al-
lait commander le général von Mackensen, 
était appuyé, sur sa gauche, par la première 
armée autrichienne du général Dankl, com-
posée de deux corps sur la Nida, et par le 
groupe de même importance du général 
Wayrosch, sur la Pilitza. 

De Bartfeld à la source du San, la troi-
sième armée autrichienne du général Boroïe-
vitch occupait son anden emplacement, me-

naçant sur le flanc gauche l'arrière des po-
sitions russes sur la Douanietz, 

L'armée du général Lintsimger, en majorité 
allemande, allait d'Oujok à Kosava. 

Enfin, le long du Dniester et en Bukovine, 
l'armée autrichienne du prince Eugène, qu'ac-
compagne l'archiduc héritier avait rejoint les 
foroes allemandes du général Pflanzer. 

Ainsi, par quatre colonnes de forces et de 
rôles inégaux, le maréchal von Hindenburg 
entreprenait de reconquérir la Galicie par 
un mouvement concentrique sur Lemberg. 

Pendant que, par grandes masses consti-
tuant le premier groupe entre la Vistule et 
les Karpathes, le général von Mackensen es-
sayait d'attirer sur ce théâtre la concentra-
tion de la presque totalité des forces russes, 
le second groupe du général BoTolevitch al-
lait appuyer le groupe précédent au cas où 
les Russes décideraient d'organiser la résis-
tance pour conserver le terrain ou occuper 
successivement les secteurs des Karpathes 
abandonnés par nos alliés si ces derniers se 
repliaient sur le San. 

Enfin, profitant de l'embarras des Russes 
entre Cracovie et Przemysl, les groupes sur 
la Stris et en Bukovine devaient, l'un forcer 
les Karpathes, l'autre remonter les rives du 
Dniester et marcher simultanément sur Lem-
berg. 

A rencontre de ce qu'espérait von Hinden-
burg, l'avalanche formidable des corps aus-
tro-allemands entre la Vistule et les Karpa-
thes n'effraya point les Russes, qui, au lieu 
do sacrifier' leurs forces peu nombreuses sur 
ce théâtre pour tenter d'y rester maîtres jus-
qu'à l'arrivée de renforts enlevés aux autres 
secteurs du front, préférèrent se replier en 
bon ordre, en abandonnant la contrée à 
l'ouest du San et des Karpathes jusqu'à Ou-
jok, pour rétrécir ainsi leur ligne de com-
bat et y suffire avec les seules forces à leur 
disposition, sans affaiblir le restant de leur 
front. 

Cette manœuvre fit crouler le plan gran-
diose de von Hindenburg. 

Le résultat le plus clair des opérations des 
dernières semaines êst que les Austro-Alle-
mands commencent une période d'épuisement 
après un effort maximum, tandis que nos al-
liés restés également forts sur un front rec-
tifié, progressent sur les ailes en Bukovine 
et sur la rive droite du Niémen, où l'ennemi 
morcellé en trois groupes sans communica-
tions : Libau, Chavli, Rossienne. Ils n'ont 
pas eu besoin, pour cela, d'enlever un seul 
homme du secteur du front qui constitue la 
véritable route de Berlin, le cauchemar de 
l'Allemagne. 

La débâcle autrichienne 
en Bukovine 

Pétrograde, 18 Mai. 
Il est avéré que les proportions de la débâ-

cle des Autrichiens en Bukovine sont si vastes 
qu'elles rendent nul leur succès éphémère en 
Galicie occidentale. 
.D'après de renseignements ultérieurs, toute 

la région comprise entre le Dniester et le 
Pruth est en notre pouvoir. Cette conquête est 
due, pour une part, au résultat de notre bril-
lante victoire, et pour une part à la consé-
quence de la terrible défaite de l'armée au-
trichienne qui a été battue à plate couture 
et a pris la fuite en désordre, nous abandon-
nant 20.000 prisonniers et une importante 
position, longue de 140 verstes, puissamment 
organisée, position pour laquelle l'ennemi a 
dépensé énormément d'efforts en argent et en 
vies humaines pour la défendre. 

Tout porte à croire que comme suite à ce 
succès russe, Czernovitz est déjà entre nos 
mains et que les restes de l'armée autrichienne 
fuyant vers le Pruth sont menacés d'une ca-
tastrophe et d'un désastre rendus irréparables 
par l'action fougueuse de notre cavalerie qui, 
par divisions entières, se jettent sur les mas-
ses ennemies en retraite et les désagrègent, 
augmentant sans cesse la quantité de nos tro-
phées. 

Cette poursuite qui nous est si avantageuse 
dure toujours. 

En ce moment, seul le nœud des voies fer-
rées en Bukovine attire notre attention, no-
tamment dans la région de Kolomynia, où 
l'ennemi a reçu des renforts et a engagé 
toutes les ressources qu'il possédait. Cet achar-
nement de l'ennemi est naturel, Kolomynia 
étant le seul nœud sur les chemins de fer 
qui relient la Bukovine avec la Transylvanie 
et les autres régions d'Autriche-Hongrie. La 
chute de ce nœud, qui est imminente, atté-
nuera d'un seul coup l'éventualité d'une ré-
sistance ultérieure de l'ennemi en Bukovinê. 

Le transport allemand coulé 
en vue de Libau 
Pétrograde, 18 Mal. 

Le transport allemand qui a été récemment 
coulé iion loin de Libau par un sous-marin 
russe, avait à bord, non seulement des mu-
nitions, mais encore des troupes, avec des 
canons de campagne, 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 18 Mai. 
Le feld-maréchal trench fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Au sud de Richebourg, il est avéré 

que nous avons remporté aujourd'hui 
de nouveaux succès. Nous avons pris 
toutes les tranchées allemandes sur un 
front de deux milles. Dans la matinée, 
plusieurs détachements allemands se 
sont rendus spontanément à nos troupes 
qui continuent à déployer une grande 
bravoure et une grande décision. 

L'artillerie aUemande a dirigé son 
feu sur un de ces détachements qui 
essayait de capituler et l'a presque 
anéanti. 

Le nombre exact des prisonniers est 
encore inconnu, mais 550 ont été éva-
cués, sur notre ligne de communica-
tions. 

H n'y a rien à signaler sur le reste du 
front. 

Les populations doivent fuir 
devant les gaz asphyxiants 

Amsterdam, 18 Mai. 
On mande de Waton, près de Popperinghe, 

au Teler/raaf, qu'un grand nombre d'habi-
tants dé Boesinghe, Vlamerdinge, Brieten, 
Elverdinge, Woesten, d'Ypres et de Poppe-
ringhe, fortement incommodés par les gaz 
asphyxiants, ont fui. Beaucoup ont été vic-
times de ces gaz. 

Un grand nombre de femmes et d'enfants 
ont été trouvés inanimés dans les champs. 
On les a hospitalisés, 

Le nombre des tués par les gaz asphyxiants 
est inconnu. 

De violents combats continuent 
à l'est d'Ypres 

Amsterdam, 18 Mai. 
On mande de Bruges, au Telegraaf, que 

des combats d'une extrême violence conti-
nuent au nord-est et au sud-est d'Ypres, les 
Allemands sacrifiant de nombreux soldats. 

La semaine dernière, cinq grands vagons 
automobiles chargés de cadavres empilés, 
recouverts de bâches, ont traversé Iseghen, 
allant dans la direction d'Ingelmunster. 

Il paraît impossible d'inhumer tous les ca-
davres sur le front. 

Lé défilé des blessés, venant du front, est 
presque incessant. Les édifices publics et un 
rand nombre de maisons privées servent 
'ambulances, particulièrement à Roulers. 
Les aviateurs alliés font des reconnaissan-

ces pour observer les mouvements dés trou-
pes allemandes. 

La condamnation à mort 
de l'ingénieur Lenoir 

Amsterdam, 18 Mai. 
La Gazette générale de l'Allemagne du Nord 

donne comme motif de la condamnation à 
mort de l'ingénieur belge Lenoir, par le Con-
seil de guerre de Gand, que, pendant plu-
sieurs mois, il a transmis tous les dix jours 
à l'étranger des nouvelles relatives aux trans-
ports militaires allemands. 

Le TorpillagtdB c<Li8itui8)) 
La réponse de l'Allemagne 

à la note américaine 
Paris, 18 Mai. 

Un de nos confrères reçoit de son correspondant 
particulier à Amsterdam le télégramme suivant : 

Je tiens de bonne source que la réponse 
allemande à la note américaine sera envoyée 
jeudi. Elle justifierait l'attaque du Lusitania 
par le motif que le commandant du sous-
marin affirme dans son rapport n'avoir lan-
cé qu'une seule torpille. 

La seconde explosion produite à bord du 
paquebot serait due au fait que le navire 
transportait des munitions de guerre. 

Le sous-marin avait lancé sa torpille de 
tele manière que le Lusitania n'eût pas cou-
lé s'il n'avait contenu des matières explosi-
bles. 

L'Allemagne rejette la responsabilité du si-
nistre sur l'Angleterre et sur les autorités 
américaines qui permirent rembarquement 
des passagers à bord d'un navire chargé 
d'explosifs. 

La note déclare en terminant que l'Allema-
gne continuera la guerre sous-marine comme 
par le passé. Elle exprime l'espoir que l'Amé-
rique comprendra la nécessité dans laquelle 
se trouve l'empire. 

L'état de guerre rendrait 
d'immenses services aux Alliés 

Londres, 18 Mal 
Le Daily Tclegraph publie la dépScne suivante 

de New-ïork : 
Les Américains espèrent davantage, en mê-

me temps qu'ils se préparent avec calme pour 
la pire réponse à lâ note américaine, Elle 
démontrera si les hommes d'Etat, ou bien les 
militaires dominent à Berlin. Si ce sont ces 
derniers, alors il y aura sinon la guerre, du 
moins l'état de guerre qui rendra aux alliés 
d'immenses services. On ne croit pas que 
des troupes soient envoyées pour aider les 
alliés ; mais il est probable que des navires 
de guerre serviraient d'escorte aux navires 
marchands. En outre, l'exemple de l'Améri-
que aurait un effet des plus favorables sur 
l'attitude des autres neutres. 

Tandis -que la confiance dans une solution 
pacifique augmente à Washington, on n'at-
tache pas une importance spéciale à une dé-
pêche de Berlin disant que dans les cercles 
gouvernementaux de Berlin on favorise l'idée 
de soumettre à l'arbitrage les questions en 
litige. 

A Washington, on continue d'exclure de la 
procédure d'arbitrage les questions touchant 
à l'honneur national et aux intérêts vitaux 
et les questions actuelles rentrent indubita-
blement dans cette catégorie. 

M. Dernburg s'en ira tranquillement cette 
semaine ; les autres propogandistes alle-
mands disparaîtront aussi, au moins provi-
soirement. 

Selon les dernières nouvelles de Washing-
ton, on croit fermement dans la capitale que 
l'Allemagne suspendra ses attaques contre 
les navires marchands sans préavis, pourvu 
qu'à Washington on s'emploie au désarme-
ment des navires marchands et on fasse au 
moins effort pour lever l'interdiction d'impor-
ter en Allemagne des articles d'alimentation. 
Ces suggestions, mises en circulation par les 
milieux diplomatiques favorables à l'Allema-
gne, ont évidemment pour effet d'amener une 
détente èn attendant la réponse de l'Allema-
gne. 
Le président Wilson 

passe la flotte en revue 
New-York, 18 Mai. 

Lë président Wilson a passé en revu* u 

LA GUERRE EN ORIENT 

L'expédition des Pardanelies 
Home, 18 Mai. 

Un information de source privée parvenue 
à Rome, porte que les avaries subies récem-
ment par le Gœben sont tellement sérieuses 
qu'il faudra plusieurs mois avant que ce na-
vire soit remis en service. 

Les Tores auraient eu déjà 
50.000 hommes hors de combat 

Milan, 18 Mai. 
Le Corriere délia Sera reçoit par la voie 

de Bucarest les nouvelles suivantes de Cons-
tantinople. 

« Selon les rapports parvenus au ministè-
re de la Guerre, les Turcs auraient eu, dans 
les Dardanelles, 50.000 hommes hors de com-
bat. 

« La population, trompée d'abord par les 
communiqués officiels, paraît terrifiée par la 
vue de tant de blessés et commence a mur-
murer contre le gouvernement. 

« L'opposition en profite pour aviver en-
core le ressentiment du public. 

« Le Conseil des ministres se réunit pres-
que tous les jours pour étudier la situation de 
plus en plus menaçante. 

« La garnison de la capitale a été renfor-
cée de 10.000 hommes. 

« Un conflit a éclaté entre von Sanders et 
Djevad pacha, commandant des forts des Dar-
danelles, que le général allemand accuse d'in-
capacité. Les officiers turcs sont indignés et 
ne veulent pas que leur compatriote soit sa-
crifié pour faire plaisir à l'envoyé du kai-
ser ». 

Les efforts des Turcs se brisent 
contre les lignes franco-anglaises 

Londres, 18 Mai. 
Les journaux publient une dépêche des 

Dardanelles du 10 mai, qui décrit l'effort 
acharné des Turcs pour déloger les troupes 
anglaises dans la nuit du 28 avril, ce'qui leur 
coûta énormément. 

Depuis le 28, les efforts des Turcs contre la 
ligne anglaise de feu n'ont été qu'intermit-
tents. Leurs principaux efforts sont dirigés 
contre les Français, qui, après leur débarque-
ment à Koum-Khalé, ont quitté la côte asiati-
que et ont été placés à la droite de l'armée 
anglaise. 

Dans la nuit du 28 avril, les Turcs attaquè-
rent les Français en masses épaisses, qui se 
fondirent rapidement sous le feu des lebels. 

Finalement, les Français mirent les Turcs 
en déroute par une attaque à la baïonnette 
admirablement exécutée. 

Le 1" mai, les Turcs firent une poussée nou-
velle contre cette partie de la ligne, qui fut 
le théâtre de combats acharnés. 

A un moment donné, les Turcs s'emparè-
rent d'une partie des tranchées françaises, 
mais la situation fut sauvée et le terrain 
maintenu. 

La situation des troupes alliées 
est toujours excellente 

Athènes, 18 Mai. 
Le commandant et six officiers du cuirassé 

Goliath sont arrivés hier à Atènes. 
La situation des troupes alliées est tou-

jours bonne. Les Turcs, fortement éprouvés 
au cours des derniers combats, opposent une 
résistance moins forte. 

On remarque que les prisonniers sont gé-
néralement mécontents des officiers alle-
mands. 

Le général Oouraud 
a pris le commandement 

du corps expéditionnaire 
Paris, 18 Mai. 

Le général Gouraud est arrivé aux Darda-
nelles et a pris le commandement du corps 
expéditionnaire français. 

Le quartier général turc 
transféré à Rodosto 

Rome, 18 Mai. 
Le général Liman von Sanders a 

transféré son quartier général de Gal-
lipoli à Rodosto. 

L'attitude deja Bulgarie 
Uns agence commerciale à Constaniinople 

Sofia. 18 Mai. 
Le gouvernement bulgare vient de créer une 

agence commerciale à Constantinople. Le 
titulaire en sera M. Manalof. 

A la suite d'une énergique intervention de 
la légation de Bulgarie à Constantinople, le 
gouvernement turc a décidé de permettre le 
transit par territoire turc de toutes les mar-
chandises bulgares qui se trouvaient sur les 

bateaux allemands arrêtés dans le port dS 
Constantinople. J 
Le (( Breslao » aurait coulé » 

UQ vapeur bulgare 
Rome, 18 Mai. 

Suivant une dépêche de Bucarest au Cor* 
riere délia Sera, le Breslau aurait coulé la 
vapeur bulgare Varna, au cours de son 
voyage de Sulina à Varna. 

Le navire anglais Carlia, qui avait quitté 
Sulina deux heures avant le Varna, a réussi 
à s'échapper. 

La politiqueje la Grèce i 

La santé du roi 
Athènes, 18 Mai. 

Le bulletin de santé du roi est ainsi conçu : 
« Le roi a passé une nuit tranquille. Il a pu. 

dormir quelques heures. Ses douleurs ont di< 
minué ». 

Athènes, 18 Mai. 
Le bulletin de santé du roi publié ce soiij 

dit que l'état du souverain est stationnaire. 

Pour et contre le maintien de la neutralité 
Atènes, 18 Mai. 

L'action imminente de l'Italie continue à! 
émouvoir tous les milieux. Les arguments da 
certains journaux, systématiquement o;ipo-, 
sés à la politique à larges vues de M. Venizeix 
los, paraissent bien faibles quand ils cher-% 
chent à démontrer que la sortie de l'Italie de. 
la neutralité ne saurait influer sur les déci-
sions de la Grèce. 

Parmi les journaux, VEmbros écrit : 
« Nous ne voyons pas le rapport qui peutj 

exister entre les raisons poussant les inter-
ventionnistes italiens dans leurs manifestai 
tions belliqueuses, et celles qui poussent à de-
mander la rupture de la neutralité par la' 
Grèce, parce que tel est le désir de M. veni-
zolos. L'Italie n'a pas sur ses flancs une Bul-
garie prête à tomber sur elle. En cas de vie 
foire, l'Italie aura de riches compensations, 
et malgré cela, le peuple italien hésite ei 
réagit. Par contre, la Grèce n'obtient que dea 
promesses vagues de compensations incer< 
taines et nulle garantie d'intégrité du terri* 
toire. Par contre, la presse venizeliste rap« 
proche l'attitude décisive de l'Italie de la poli-
que de grande envergure de M. Venizelos que h 
celui-ci malheureusement n'a pas pu faira^ 
prévaloir ». 

La Patris, journal de M. Venizelos, parla 
du spectacle grandiose et édifiant que donna 
l'Italie aux peuples ayant des intérêts natio-
naux et des vues analogues à ceux de l'Ita-
lie. Le journal ajoute que le mouvement qui 
entraîne l'Italie et la Roumanie ressemble à 
une croisade des peuples latins en faveur de 
la politique que léur conscience nationale re-
connaît comme la seule servant efficacement 
les intérêts des états et des peuples. C'est ce 
mouvement qu'une politique géniale avait 
prévu. Le peuple grec puise actuellement les. 
enseignements politiques qui guideront, paï. 
dessus toute autre volonté, son vote souva-
rain. 

Lirai fie la 
L'accord avec la Russie 

Milan, 18 Mal. Y 
On télégraphie de Sofia au Secolo : 
« Depuis le commencement de mai, onï 

lieu à Pétrograde, des négociations entre M„ 
Sazonow et M. Diamandy, ministre de Rou< 
manie. 

La discussion concerne Czernowitz, que les 
Roumains voudraient obtenir alors que les 
Russes voudraient l'annexer. 

L'accord n'est pas encore établi, mais on 
croit que la Roumanie obtiendra des compeiw 
sattans, *, 

On assure que la Russie et la Roumanie 
se sont mises d'accord sur la question dea 
détroits ». 

Dans le Caucase 
—' Communiqué officiel russe —« 

Pétrograde, 18 Mai.-
L'état-major de l'armée du Caucasg >> 

fait le communiqué officiel suivant : j 
Le 15 mai, dans la région du littoral, 

échange habituel de tirs d'artillerie et de: 
mouisqueterie. Les Turcs ont été repous* 
sés de Dilman vers le Sud et le Sud* 
Ouest. Nos troupes, poursuivant l'en< 
nemi, ont occupé le col de Khanessour^ 

Sur les autres fronts, aucun change» 
ment. * 

flotte de l'Atlantique dans le fleuve Hudson. 
Il a assisté, sur terre, au défilé des marins. 

Au déjeuner, le président Wilson a dé-
claré, notamment, dans son toast : 

« La marine des Etats-Unis représente 
notre idéal. Une grande chose pour l'Améri-
que est qu'elle ne cherche pas à acquérir 
des territoires ; elle défend l'humanité et fait 
ce que l'humanité demande. » 

LA GUERRE AERiENI 
Un zeppelin abattu 

par les avions alliés 
Londres, 18 Mai. 

D'après des dépêches de Rotterdam, une 
rencontre entre un zeppelin et une escadrille 
d'avions alliés eut lieu lundi entre Bruxelles 
et Gand. 

Deux zeppelins avaient quitté la matinée 
les environs de Bruxelles, et se dirigeaient 
vers l'Ouest. 

A.huit heures du soir, l'un d'eux, en reve-
nant, fut surpris par les aviateurs alliés. On 
dit que ceux-ci étaient au nombre de vingt-
sept. 

Le zeppelin s'est défendu au moyen de ses 
mitrailleuses et a essayé de prendre de l'al-
titude, mais les aéroplanes manœuvrèrent 
rapidement et avec habileté. 

En moins de quinze minutes, ils avaient 
désemparé le dirigeable, qui tomba entre 
Bruxelles et Gand, après plusieurs explo-
sions. 

Deux aéroplanes alliés auraient été abat-
tus par les balles allemandes et les pilotes 
tués. 

Des centaines de paysans, qui ont a-ssisté 
à la bataille, se sont emparés des reliques 
du dirigeable. 

Les Zeppelins de Belgique 
sont renvoyés en Allemagne 

Londres, 18 Mai. 
On mande de Rotterdam au Daily Telegraph 

qu'un zeppelin en panne, en Belgique, dans 
la nuit de jeudi, est tombé dans le bois de 
Gierlesches, sérieusement avarié. 

Lorsqu'il atterrit, deux hommes de l'équi-
page furent jetés à terre, et grièvement bles-
sés. 

Le zeppelin fut ensuite démonté et empor-
té en Allemagne en parties séparées. 

Vendredi, trois zeppelins qui se trouvaient 
dans les hangars de Belgique, depuis quel-
ques temps, ont été renvoyés en Allema-

Da bonne heure, ce. matin, un zeppelin, ve-

nant de l'intérieur a été attaqué près de lai 
côte par un avion allié. Autant que les spec 
tateurs qui se trouvaient trop loin aient pu 
s en rendre compte, le zeppelin n'a pas été 
atteint, mais il est retourné au lieu de con< 
tinuer son voyage sur la côte. 

Les aviateurs alliés ont détruit L 
un parc d'aviation allemand p 

Le Havre, 18 Mai. 
Le parc d'aviation établi par les Allemands 

à Ghistelles, au nord-est d'Ostende, est com-
plètement détruit. 

Après les attaques successives des avia-
teurs alliés, il ne reste à peine que quelques 
murs de hangars sous lesquels se trouvent 
les débris d'avions réduits en pièces. 

Les Allemands cherchent en arrière de 
leur ligne un endroit où installer un nouvel 
aérodrome. 

Un Zeppelin disparu 
Londres, 18 Mai. 

On mande de Rotterdam au Daily Mail : « Hier soir, à Flessingues, on vit deux zep-
pelins suivant l'Escaut et se dirigeant ver? 
la mer. 

A 4 heures 30, ce matin, on n'en vit qu'un 
seul revenir. » 

En France 
Le président de la République 

inaugure l'Exposition 
des Artistes aux armées 

Paris. 18 Mai. 
Le président de la République a inauguré, 

cet après-midi, l'Exposition nationale des œu-t 

vres des artistes aux armées tués à l'ennemi, 
blessés, prisonniers et combattants, qui esl 
installée dans la salle du Jeu-de-Paume, à la 
terrasse des Tuileries. 

M. Raymond Poincaré. qui était accompa* * 
gné du général Duparge, a été reçu par MM, 1 
Albert Sarraut, ministre de l'Instruction Pu- W" 
blique, et Dalimier, sous-secrétaire d'Etat, et 
par MM. Delanney, préfet de la Seine ; Laiw 
rent, préfet de police ; Léon Bonnat et Antot 
nin Mercié, de l'Institut ; les membres du Co, 
mité d'honneur et du Comité triennal, orga-
nisateurs de l'Exposition. 

Le chef de l'Etat a été guidé dans Sa visita 
par MM. Fernand Sabatte, secrétaire général, 
et le peintre Maurice Chabas. Il s'est plua 
particulièrement arrêté, non sans émotion, de-
vant les artistes qui ont été tués au feu et qui 
étaient signalés par des branches dfi lauriel 
en or et des cocardes nïcolores. S 

^ouverture de ï'Exposition aura lieu de* 
maiût w 

t 



> Contre les primes allemands 
UNE PROPOSITION DE M. PUGLIESLCONTI 

Paris, 18 Mai. 
,vH\.Puglic,sl"Conti' déPuté de la Seine, vient 
dadresser la lettre suivante à M. Delcassé 
ministre des Affaires étrangères : 

Monsieur le Ministre, 
De concert avec le gouvernement anglais, vous 

ÎS?Z, , * vreMre une résolution qui a donné à 
Miiôcnir a la barDarie turque, la menace de tenir 
pour personnellement responsables les gouvernants 
et généreux ottomans, à sauver la vie des Français 
et Anglais résidant à Constantinople. Ce résultat 
uecisu n est-il pas le plus utile enseignement que 
nous puissions retenir dans notre préoccupation 
ue nous déitendre contre les crimes accumulés par 
1 Allemagne ? 
fli^, alliés se sont déjà mis d'accord sur cette 
oecisaon, gage de leur salut commun, qu'ils ne 
ugneront pas de paix séparée. Pourquoi ne s'enga-
ceralent-ils pas aussi à ne signer cette même paix 
au a la condition d'imposer à l'Allemagne la mise 
W jugement de ses crimes devant une Haute-Cour 
internationale instituée à cet effet, où seraient 
également sauvegardés les droits des accusés et 
ceux de la Justice ? 

Ce ne serait là, me dlra-t-on, pour le moment, 
qu une simple affirmation, mais n'aurait-elle pas, 
de la part de la Triple-Entente, la valeur et la 
portée d'un acte ? 

Quand les signatures de la France, de la Russie 
et de l'Angleterre figureraient au bas d'un tel enga-
Ka™fn}< le monde entier tiendrait pour certain 
qu 11 leur serait fait honneur. Aussi bien, ne me 
semble-Ml pas présomptueux de croire que l'Alle-
magne prendrait d'autant plus au sérieux cette 
menace, que la plupart de ses crimes s'inspirent 
d un lâche espoir d'impunité. 

Mais, en admettant, même contrairement à toute 
vraisemblance, que la mesure n'ait pas d'effet pré-
ventif, elle assurerait, dans l'avenir, l'oeuvre de la 
justice. La paix no se signerait pas sans imposer 
a la scélératesse germanique l'obligation d'expier 
ses forfaits. 

BOUT ne pas être pris au dépourvu, le jour où 
se conclura la paix, les crimes allemands seraient 
dores et déjà Instruits judiciairement, et les na-
tions de la Triple-Entente s'engageraient solennel-
lement à ne pas les laisser impunis. 

Nous serions ainsi garantis contre notre propre 
faiblesse, et l'humanité aurait en même temps que 
nous la certitude d'être vengéè. 

J'ai donc l'honneur de vous demander s'il ne 
conviendrait pas d'examiner sans plus de retard, 
avec nos alliés, l'intérêt de remédier, sous la forme 
a une résolution commune à une intolérable insuf-
fisance de la Justice contre des crimes sans précé-
dents dans l'histoire de la guerre. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, mes senti-
ments de haute considération et les meilleurs. 

Signé : PnoLiBSi-CONTi. député de la Seine. 

Les Prisonniers allemands 
n'ont plus confiance 

Rennes, 18 Mal. 
De nombreux prisonniers allemands sont In-

ternés dans le camp de Coëtquidam. Jusqu'ici, 
ils avaient foi dans la victoire, mais lors dè 
l'arrivée d'un des derniers convois, les nou-
veaux venus Interrogés se montrèrent très peu 
confiants dans le succès des armées alleman-
des. 

De ce fait, de nombreuses discussions écla-
terênt qui ne tardèrent pas à dégénérer en 
pugilat. 

Plusieurs prisonniers furent sérieusement 
malmenés. 

Cet incident dénote un changement d'état 
[l'esprit parmi les prisonniers. 

de fer française et suisse ont favorisé le trafic 
par cette nouvelle ligne en organisant un 
service de vagons directs entre toutes les 
principales gares de leur réseau et la gare 
internationale de Vallorbe. 

Le général Joffre 
et les Auteurs dramatiques 

Paris, 18 Mai, 
En réponse à l'ordre du Jour d'enthousiaste 

admiration et de reconnaissance que les au-
teurs et compositeurs dramatiques, réunis en 
assemblée générale le mercredi 12 mai, 
avaient envoyé au général Joffre et à nos 
héroïques soldats, le général Joffre vient d'a-
dresser au président de la Société des Au-
teurs et Compositeurs dramatiques la lettre 
suivante : 

« Au grand quartier général, le 14 mai 1915 
« Monsieur le président, 

« Je vous prie de remercier la Société des 
Auteurs et Compositeurs dramatiques du té-
légramme que vous m'avez fait l'honneur de 
nranvoyer en son nom. 

<t La victoire incontestable que la vaillance 
de nos soldats nous donnera permettra à la 
France d'assurer, dans une atmosphère de li-
berté, la conservation et le développement de 
son glorieux patrimoine artistique et litté-
raire. 

« Veuillez agréer, Monsieur le président, 
l'assurance de mes meilleurs fit plus distin-
gués sentiments. 

J. JOFFBE. 

mm 
F 

Genève. 18 Mal. 
Depuis hier lundi, les services français des 

douanes et chemins de fer ont fonctionné à 
la gare internationale de Vallorbe, comme il 
a été prévu dans les conventions passées entre 
ies gouvernements français et suisse. Ces con-
ventions prévoient comme amélioration essen-
tielle la réunion dans la même localité des 
services de douane des deux pays, ce qui 
nctivera certainement beaucoup les opérations. 
D'autre part, les administrations de chemins 

Contre l'Alcoolisme 
UNE CIRCULAIRE DU GARDE DES SCEAUX 

Parti, 18 Mai. 
Le garde des Sceaux, M. Aristide Briand, 

vient d'adresser aux procureurs généraux 
une circulaire au sujet de l'application de la 
loi récente portant interdiction de la fabrica-
tion, de la vente et de la circulation de l'ab-
sinthe et des liqueurs similaires. 

Cette circulaire, à la suite d'un accord avec 
le ministre des Finances, fixe les attributions 
respectives du ministère public et de l'admi-
nistration des contributions indirectes dans 
la répression des infractions à cette loi. 

C'est au Parquet, notamment, de requérir 
la fermeture des établissements des contre-
venants. 

Le ministre de la Justice a, en outre, Invité 
les représentants du ministère public h con-
tribuer de tout leur pouvoir à la lutte entre-
prise par le gouvernement contre l'alcoolisme 
et assurant la répression de toutes les infrac-
tions de la loi du 23 janvier 1873 sur l'ivresse 
rappelant les instructions précédemment don-
nées par le ministère de l'Intérieur en vue de 
la recherche et de la constatation de ces in-
fractions. 

Il ajoute pour que ces instructions produi-
sent un plein effet, qu'il importe que de son 
côté l'autorité judiciaire saisie des procès-
verbaux réprime énergiquément les contra-
ventions qui leur seront déférées. 

Je n'ai pas besoin de rappeler que les sanctions 
pénales en vigueur atteignent, non seulement les 
individus trouvés en état d'ivresse manifeste dans 
un lieu public, mais aussi les débitants de boissons 
qui donnent à boire a des gens manifestement 
ivres, les reçoivent dans leur établissement, servent 
des liqueurs alcooliques à des mineurs âgés de 
moins de seize ans, ou les font boire jusqu'à 
l'ivresse. 

Modérées pour une première contravention, les 
peines s'aggravent au fur et à mesure des récidives, 
et (peuvent aller jusqu'à deux mois d'emprisonne-
ment et, en outre, à l'égard des débitants à l'inter-
diction de (livrer des boissons à consommer sur place 
et même à la fermeture de l'établissement pendant 
un mois. 

Ces dernières sanctions sont si rarement appli-
quées qu'elles paraissent tombées en oubli. Il Im-
porte que les récidives soient constatées avec le 
plus grand soin, et que le ministère public tienne 
la main à la rigoureuse application de toutes les 
pénalités qu'elles comportent. 

L'intérêt qui s'attache à la stricte exécution des 
mesures que la loi a édictées en vue de combattre 
l'alcoolisme ne saurait échapper a vos collabora-
teurs et je suis certain qu'ils mettront tout leur 
zèle à en assurer l'observation. 

trop courte, se termina aux cris répétés de : 
« Vive la France et ses alliés I » 

Le retour des Prisonniers civils 
M. SEMBAT A GENEVE 

Genève, 18 Mai 
M. Sembat, ministre des Travaux publics, 

a passé la journée d'hier à Genève. Le minis-
tre a visité, avec M. Pascal d'Aix, consul gé-
néral de France, les installations qui ont été 
établies pour recevoir les évacués. Il a ren 
contré, à Annemasze, le préfet de la Haute 
Savoie. 

Le Midi au Feu 
Aix, 18 Mai. 

Un. de nos concitoyens, actuellement sur le 
front, où il fait vaillamment son devoir, a 
été cité à l'ordre du régiment dans les ter-
mes suivants : 

« Eygazier Lazare, de Luynes, sergent au 
363» régiment d'infanterie, a donné un bel 
exemple de courage à sa demi-section, en la 
maintenant, sous le feu de l'ennemi, dans 
une tranchée de première ligne attaquée vi-
goureusement par l'ennemi ». 

La Fare, 18 Mai. 
Le général commandant en chef a fait dans 

l'Ordre de la Légion d'honneur, les promo-
tions suivantes : 

Officier : M. Donsimont, capitaine de ré-
serve au 261e d'infanterie : « A fait preuve, 
au cours d'une attaque de nuit, d'un calme 
et d'une énergie remarquables. Blessé est 
resté à son poste ». 

Chevalier : M. Imbert, capitaine au 7« régi-
ment de génie, de La Fare, : « Blessé à la 
main par un éclat d'obus a continué à diriger 
les travaux de défense sur le champ de ba-
taille. Blessé une seconde fois à la cuisse a 
conservé son commandement sur la ligne de 
feu pendant trois jours et trois nuits. Blessé 
une troisième fois le 19 avril, décédé le 23 
avril ». 

Du grand quartier général : Le général 
commandant en chef : Signé, Joffre. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer, aujourd'hui, les noms : 

De M. Julien Razeau, tué à l'ennemi, à l'at-
taque de Vauquois. à l'âge de 35 ans. Le glo-
rieux défunt appartenait depuis six ans au 
corps des sapeurs-pompiers de Marseille. 

De M. Marius-Désiré Béranger, soldat au 4° 
colonial, tué à l'ennemi, en Champagne, à 
l'âge de 23 ans. 

De M. Vincent Théraud, caporal au 173° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 26 février et 
cité à l'ordre du jour. 

De M. Henri Quintrau, sous-lieutenant au 
75° d'infanterie, tué à l'ennemi le 4 mai, à 
l'âge de 22 ans. 

De M. René de Rosière, avocat, engagé vo-
lontaire au 25° chasseurs alpins, tué à l'en-
nemi le 9 avril, à l'âge de 25 ans. 

De M. Jules Wachowski, enseigne de vais-
Beau de lre classe, mort glorieusement à bord 
du Léon-Gambetta, le 27 avril, à l'âge de 30 
ans. 

De M. Pierre Chastanier, soldat au 159e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 mars, à l'âge 
fle 23 ans. 

De M. François Combecau, soldat au 163e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 7 avril, à l'âge 
de 29 ans. 

De M. Grégoire Cléry, instituteur à Mey-
ronnes, mitrailleur au 157° d'infanterie, tué 
a l'ennemi le 9 avril. 

De M. Léon Pravet, d'Aix-en-Provence, sol-
dat au 27e chasseurs alpins, tué à l'ennemi. 

De M. Louis Ollive, d'Arles, soldat au 112e 

d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi et 
décédé à l'hôpital de Strasbourg. 

De M. Léon Palissier, de Saint-Remy, sol-
dat au 163» d'infanterie, tué à l'ennemi le 20 
avril. 

De M. Etienne Pauleau, de Châteaurenard 
(la Crau), tué à l'ennemi le 20 avril, à l'âge 
de 20 ans. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

La Conférence de I. Segers 
Le consul de Belgique à Marseille informe 

les personnes qui seraient désireuses d'assis-
ter a la conférence qui sera donnée par S. E. 
M Segers, ministre belge, le 21 courant, à 
9 heures du soir, au Grand-Théâtre munici-
pal, sous la présidence d'honneur de M. le 
Maire de Marseille, qu'elles peuvent retirer 
des places au Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, 2, rue Paradis, à partir d'aujourd'hui. 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé,-les 
réfugiés belges et les membres de la colonie 
belge de Marseille, doivent retirer leurs pla-
ces au consulat de Belgique à Marseille, 47, 
boulevard du Muy, de 10 heures à midi et de 
B à 5 heures du soir. 

Les soldats blessés en promenade 
Hier, 150 blessés des hôpitaux de la rue 

Saint-Savournin, du boulevard de la Made-
leine et des Petites-Sœurs des Pauvres des 
Chartreux ont effectué la promenade orga-
nisée par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence dans les voitures obligeamment mises 
à leur disposition par la Compagnie des 
Tramways. 

Ils ont successivement visité Allauxh et 
Saint-Henri, puis par les quais et les grandes 
artères de la ville, ils ont gagné la Corniche 
et l'établissement Monnier, où les attendait un 
lunch copieux, ainsi qu'une ample distribution 
rie cigarettes. La réunion sest terminée par la 
Marseillaise, chantée en chœur par tous nos 
poilus, qui ont regagné leurs hôpitaux, en-
chantés de cette journée de plein air, si agréa-
blement remplie. Ajoutons que, selon leur 
généreuse coutume, les bouquetières du cours 
gaint-Louis les ont fleuris au passage. 

Un Concert aux Blessés 
Hier, dans la salle des récréations de l'Hô-

tel-Dieu, en présence de plus de 300 blessés 
militaires, M, Figarella, le talentueux bary-
ton, avait organisé le plus brillant concert, 
avec l'autorisation de M. le général Servière, 
commandant de la 15e région. Il s'était assuré 
le précieux concours de Mmes Ergens, So-

moulins, Clélie-Duguay, MichaSl, MM. Bo-u-
douresque, Jean Flor, Janaur, Slgnoret, Bé-
ranger, Fontaine, Troncy, Raphaël. 

L'administration et la direction de l'Hôtel-
Dieu remercient de grand cœur, au nom de 
leurs chers blessés, M. Figarella, ses collabo-
rateurs et collaboratrices, de cette matinée si 
intéressante et d'un si grand réconfort pour 
nos braves soldats. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Lamotte, faisant 
fonctions de président du Tribunal civil, il a 
été procédé, hier, à la saisie d'une somme de 
3.187 francs, représentant le montant d'une 
facture due par un commerçant marseillais à 
la maison Unterberg Hélude, de Durbach. 

Le Comité de Secours au Soldat 
L'ADHESION DE FELIA LITVINNE 

Mme Felia Litvinne, la grande artiste russe 
si hautement appréciée a Marseille, vient de 
promettre son concours au Comité de Se-
cours au Soldat. 

Elle viendra, le 26 mai, chanter au gala 
patriotique organisé au Palais de Cristal : la 
Brabançonne, le Good Save the Queen, 
l'hymne russe, l'hymne serbe, la Marseillaise 
et, enfin, La France victorieuse, qui com-
porte une mise en scène et des choristes. 

D'autres artistes ont promis aussi leur con-
cours, tels Mlles Fely Dereyne, Henriette Van 
den Berg, du Théâtre Royal d'Anvers, et M. 
Boudourssque. 

Tout Marseille tiendra à participer a cette 
sensationnelle soirée de charité. 

Du pain pour nos Soldats 
prisonniers 

Le Bureau du Secours aux Prisonniers de 
Guerre à Berne, désireux de prêter son con-
cours aux familles qui veulent envoyer du 
pain à des prisonniers en Allemagne, dans les 
meilleures conditions, étudie la combinaison 
suivante : Fabrication à Berne d'un p.ain de-
bonne qualité, recuit en petites miches de 
500 grammes, d'une bonne conservation. Ce 
pain, expédié par quantités en grande vitesse, 
parvient en peu de jours encore très mangea-
ble, alors que le pain ordinaire expédié de 
loin en petites quantités, reste trop longtemps 
en route et arrive souvent à peu près inutili-
sable. On ferait un envoi de trois kilos par 
semaine et par homme. Le prix serait fixé, 
tous frais compris, à 10 francs par mois pour 
trois kilos par semaine. On peut souscrire au 
siège du Comité du Linge du Prisonnier, rue 
Papère, 1, avant jeudi, Mme Gouin devant 
partir à Berne s'occupera elle-même des pre-
mières expéditions. Si le nombre de deman-
des est suffisant, on fera un essai pendant un 
mois. 

Pour nos blessés 
C'est dans la vaste cour de l'hôpital auxi-

liaire de la rue Thomas, administré par M. 
de Ferry, que l'excellente musique des Tou-
ristes Marseillais, sous l'habile direction de 
M. Philip, se faisait entendre dimanche der-
nier dans un répertoire choisi. En l'absence 
de M. l'administrateur, les musiciens et leur 
chef, ainsi que M. Farellacci, président, ont 
été l'objet d'une réception on ne peut plus 
aimable par M. de Saint-Genest et Mlle Re-
naudin, la dévouée directrice. 

Après la Marme Lorraine et l'Ouverture de 
concert, de France, on applaudit M. Floux 
dans des Airs variés pour piston, ensuite le 
jeune Alviset, dans les Dragons de Villars ; 
M. Touache dans son solo de baryton du 
Chalet, puis Le Rêve passe et, enfin, les airs 
nationaux et la Marseillaise. 

Près de trois cents blessés mutilés et con-
valescents, objet des soins les plus empres-
sés des gentilles infirmières, assistaient à ce 
magnifique concert et témoignaient leur vive 
satisfaction. 

Des rafraîchissements étaient offerts aux 
musiciens qui ne cessent dé se dévouer à la 
tâche patriotique qu'ils se sont imposée.' 

wv Lundi matin, seize de nos valeureux 
blessés se rendaient à la superbe calanque 
de la Redonne-Ansuès. 

Le sympathique et populaire Cardaline 
leur offrit une succulente soupe de poissons 
dont seul il a te secret, abondant plat de 
« Chambri », dont ils apprécièrent toute la 
saveur ; café, cigares, etc., furent offerts 
par M. Julien, un réfugié, ex-conseiller mu-

Mlly,, JBfixe». Parmand* GJjambeUaik Des-J^lclcal de Vimers-sur-Marne. Cette journée, J^tc. etc. Orchestre, Entête ; 0 fr. ». 

Les nouveaux Conseils de Révision 
A AUBAGNE 

Sous la présidence de M. Schrameck, pré-
fet des Bouches-du-Bhône, le Conseil de revi-
sion des Bouches-du-Bhône, composé de MM. 
Marsat, colonel ; Dauban, vice-président du 
Conseil de Préfecture ; Barthélémy, conseiller 
général ; Quatrefages, commandant du Bu-
reau de recrutement de Toulon ; Episse, se-
crétaire du Conseil, a examiné les réformés 
n° 2 et temporaires, les ajournés des classes 
1913, 1914 et 1915 et les jeunes gens de la 
classe 1917 du canton d'Aubagne. 

Sur 34 réformés portés sur les listes, 1 a 
été déclaré bon service armé ; 1 bon absent ; 

service auxiliaire : 19 exemptés ; 5 ren-
voyés au 13 juillet ; 3 rayés. 

Sur 6 ajournés de 1913, 1914, 1915, S ont été 
déclarés bons pour le service armé ; 1 service 
auxiliaire ; 2 ajournés. 

Sur 89 jeunes gens de la classe 1917, 53 ont 
été déclarés bons pour le service armé ; 3 bons 
absents ; 24 ajournés ; 5 renvoyés au 24 juil-
let ; 1 service auxiliaire ; 3 exemptés: 

A LA CIOTAT 
Les opérations du Conseil de revision 

étalent présidées par M. le préfet Schrameck, 
assisté de M. Boyer, conseiller de Préfec-
ture ; M. le colonel Marsat, et M. Charles 
Adrien, conseiller général. Pour les jeunes 
gens de la classe 1917, sur 111 conscrits, 00 
ont été déclarés bons pour le service armé ; 
36 ajournés ; inscrits maritimes, 2 ; bons ab-
sents, 2 ; exemptés, 3 ; ont été ajournés au 
24 juillet, 8. 

Le Conseil de revision a examiné ensuite 
les ajournés des classes 1913, 1914, 1915 ; 7 se 
sont présentés. Sur ce nombre, 3 ont été dé-
clarés bons pour le service armé et 4 ajour-
nés. 

D'autre part, dans la même séance, la Com-
mission a examiné 49 réformés depuis la 
mobilisation : 41 ont été maintenus réformés; 
5 versés dans le service auxiliaire ; 2 ajour-
nés au 13 juillet, et 1 déclaré bon pour le 
service armé. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

Grand-prix de l'Olympique et Henri Mille 
avec le concours du Petit Provençal 

Dimanche Sû mai 
Il importait, cette année, d'encourager spéciale-

ment les jeunes gens qui, dans un avenir plus ou 
moins éloigné, participeront eflectivement a la 
défense du sol national. Imbus de cette Idée, les 
dirigeants de l'Olymipitrue organisent, avec le 
concours du Petit Provençal, un grand prix exclu-
sivement réservé à nos future poilus, et gu'ils ont, 
à juste titre, appelé Prix des Conscrits. 

Pour pouvoir le disputer, 11 faudra être Français 
et né depuis le 1er janvier 1807. 

Oe prix comprend trois épreuves : un 80 mètres, 
un 800 mètres, saut en longueur avec élan. 

Obacune de ces ôpreuces sera dotée de fort Jolis 
pîlx dont nous publierons lnciessamment la liste, 
tin classement général par addition de points sera 
établi pour les coureurs ayant disputé les trois 
épreuves. De nombreux prix seront affectés à ce 
classement général. 

Afin d'entretenir la forme de nos grands cracKs 
et de les encourager, le généreux mécène sporUf 
M. Henri Mille a décidé d'ouvrir son prix à tous 
les unionistes sans distinction d'âge et de catégo-
ries. Des handicaps égaliseront toutes les chances 
et permettront à nos étoiles de donner toute leur 
mesure. Ce prix Henri MUle comprend : 

100 mètres ecratch; 400 mètres handicap,; 800 
mètres sorateJi; 1.500 mètres handicap; saut en 
hauteur soratch. 

Inutile d'ajouter que de nombreux et Jolis prix 
doteront toutes ces épreuves. 

Les engagements (0 ir. 50 par coureur et par 
épreuve, 0 fr. 50 seulement pour le Prix des 
Conscrits) sont reçus au siège de l'O. M., café de 
la Bourse, 29, rue CannoMère, a l'entresol, le soir, 
de 7 heures à 7 heures 30. 

Nous sommes persuadés que tous les coureurs 
voudront participer à cette Journée, et nous ne 
saurions trop les engager à y participer. 

TENNIS 
Grand Tournoi de Tennis pendant les fîtes de la 

Pentecôte, d l'Olympique de Marseille 
La Commission de tennis de l'Olympique de Mar-

seille a décidé d'organiser, pendant les fêtes de la 
PentecOte, un tournoi de tennis réservé aux mem-
bres de l'O. M. Elle fait appel à tous ceux qui 
voudraient y participer. Les engagements sont reçus 
au siège de l'O. M., 29, rue Cannebière, à l'entresol. 

CYCLISME 
Grand-Prix Serras 
Dimanche 23 mal 

C'est sur le long ruban de route qui conduit de 
Saint-Antoine à Saint-Cannat et retour que, diman-
che prochain, se courra cette belle épreuve sportive 
montée avec grand soin par le sympathique cons-
tructeur de cycles du cours Lieutaud. 

D'ores et déjà le succès de cette épreuve est 
assuré par le nombre d'engagements reçus à ce 
Jour, nous pouvons aussi affirmer çfli'à côté de la 
quantité, 11 y a la qualité, car nous trouvons 
parmi les engagés des noms tels que : Gabriel Jul-
liien, Oento, Martini, Magrone, Alibert et l'Algérien 
Ahmed, Eemadiin, un inconnu dans la région, mais 
dont on dit le plus grand bien. 

Rappelons que cette épreuve est ouverte aux 
coureurs do toutes catégories, ainsi qu'aux débu-
tants ; à ces derniers, nous ne saucions trop le 
répéter en leur disant de venir s'engager en masse, 
c'est la voie du cylieme ouverte pour eux, Jamais 
encouragement ne leur fût plus grand et, plus 
tardi, ils pourront prétendre aux succès. 

Le parcours. — Il comportera l'Itinéraire sui-
vant : Saint-Antoine (départ), Le Plan-de-Campagne, 
La Fâre, Salon, Pélissanne, Saint-Cannat, Aix, 
Saint-Antoine (arrivée), soit 100 kilom. environ.' 

Les prix. — Les prix qui seront décernés aux 
vainqueurs des différentes catégories sont de réelle 
valeur et l'on peut admirer le nombre et leur 
magnificence dans la vitrine de A. Gilly, rue de 
Rome, où Ils sont exposés. 

Les engagements. — Les engagements sont fixés à 
i fr. pour les débutants, et 1 fr. 50 pour les cou-
reurs des autres catégories, ils sont reçus chez 
M. A. Serrus, 68, cours Lieutaud. 

Dernières 
de la Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 18 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

La pluie, qui est tombée depuis lundi soir sans interruption, et 
une brume épaisse qui empêchait de voir à cent mètres, ont rendu 
toute action impossible. 

Aucun engagement ne s'est produit sur le front. La canonnade 
même a été très faible. 

Paris, 18 Mai. 
M. Marcel Chassaigne-Goyon, fils de l'an-

cien président du Conseil municipal de Paris, 
lieutenant porte-drapeau au régiment de 
ligne, est tombé glorieusement au champ 
d'honneur. 

es uperatiocs des Allies 

ALCAZAR-CINEMA 
Si, avec les drames L'Emeraude sanglante. Le 

Trésor des de Louzat, Petit Cœur d'Or; avec les 
vues comiques Papillon et sa Gouvernante, A Cor-
saire, Corsaire et demi, Polycarpe, etc., le pro-
gramme est des plus variés, son clou sensationnel 
est le Cinéma au Front, qui nous fait vivre l'exis-
tence périlleuse de nos troupes provençales dans 
les neiges des Vosges. 

ELDORADO-CINEMA 
Fille de Prince c'est un grand drame tiré du 

fameux roman de Pierre Salles; c'est, de plus, un 
film très artistique. Au programme encore : Sf.mes 
la Mort I drame de l'hypnotisme; la Belle-Mire 
de Max, scène ultra-comique; Un Chien de prix, 
comédie; les actualités; Les Luttes gréco-romaines, 

Un discours de lord Eitchener 
à la Chambre des Lords 

Londres, 18 Mai. 
A la Chambre des Lords, le ministre de 

la Guerre, lord Kitchener, a fait un discours 
magistral sur la situation actuelle des ar-
mées alliées sur les différents champs de ba-
taille. 

Parlant des récentes opérations autour du 
saillant d'Ypres, l'orateur a dit 'que la re-
traite effectuée en face de lourds nuages de 
gaz, a eu pour résultat d'exposer le flanc 
gauche de la division canadienne, qui a eu 
grandement à souffrir de ces gaz ; mais qui 
a, néanmoins, maintenu ses positions avec 
beaucoup d'opiniâtreté. Des brigades an-
glaises ont été aussitôt dirigées vers l'en-
droit en danger et l'avance ennemie a été 
arrêtée. 

Les efforts de l'ennemi dans cette région 
lui ont, d'ailleurs, coûté très cher. En raison 
de ce mouvement, le maréchal French a dé-
cidé de retirer sa ligne quelque peu en ar-
rière du saillant d'Ypres. Le mouvement a 
été exécuté le 3 mai, sans pertes sérieuses. 
Depuis, les Allemands ont fait des tentatives 
furieuses contre nos positions en face d'Y-
pres ; nous avons repoussé toutes leurs at-
taques en leur infligeant des pertes sérieu-
ses. 

Pour faire suite au plan concerté entre le 
général Joffre et le maréchal French, l'ar-
mée française a prononcé une vigoureuse 
offensive au sud de La Bassée, au nord d'Ar-
ras, vers Douai, tandis que l'armée britanni-
que effectuait en même temps Une poussée 
vers les erôles d'Aubers. 

Nous avons tous suivi avec admiration le 
mouvement d'offensive de nos braves alliés 
qui a été couvert d'un succès complet et qui 
se poursuit dans des conditions qui indiquent 
des résultats tout à fait favorables. 

L'attaque livrée par nos troupes n'a pas 
été marquée du même succès immédiat en 
raison des travaux de défense exécutés par 
les Allemands après leur expérience de 
Neuve-Chapnlle. Néanmoins, pendant la nuit 
du 15, les forces britanniques ont renouvelé 
leur effort et ont repoussé l'ennemi sur un 
front d'environ deux milles, à une distance 
considérable, lui faisant de 400 à 500 pri-
sonniers. 

Notre propre action, a dit lord Kitchener, 
se poursuit également en conformité avec 
les opérations françaises et nous en espé-
rons d'importants résultats. L'offensive con-
tre les tranchées ennemies nécessite une 
grande dépense de munitions, et j'ai confian-
ce que dans un avenir prochain nous nous 
trouverons dans une situation satisfaisante 
en ce qui concerne la fourniture de tout le 
matériel de guerre. 

Lord Kitchener dit que les pertes françai-
ses et anglaises ont été très élevées pendant 
les récentes opérations, mais, malgré cela, 
l'état d'esprit des troupes n'a jamais été 
aussi admirable que maintenant. 

Lord Kitchener définit ensuite la situation 
de la Russie en indiquant que les Russes 
occupent maintenant une forte ligne de l'est 
des Karpathes, vers Przemysl, qui remplit 
le rôle d'un pivot pour leurs lignes, lesquel-
les se dirigent de là le long de la rivière du 
San, vers la Vistule. Les Russes ont pris l'of-
fensive en Bukovine et ont repoussé les Au-
trichiens du Dniester vers le Pruth. Les per-
tes allemandes en .tués et blessés durant ces 
opérations, ont été énormes et des milliers 
de prisonniers non blessés sont tombés en-
tre les mains des Russes. 

Au sujet des Dardanelles, l'orateur dit que 
les progrès dans cette région sont nécessai-
rement lents, en raison de la position forte-
ment retranchée occupée par les Turcs. 
L'ennemi est obligé, néanmoins, de se reti-
rer graduellement devant la pression des 
alliés et, en général, les nouvelles de ce 
front sont satisfaisantes. 

L'orateur fait également l'éloge du général 
Botha, dont les succès, dans les récentes 
opérations du Sud-Ouest Africain allemand 
ont confirmé l'admiration qu'on a pour lui 
en Angleterre, comme soldat et comme hom-
me d'Etat. 

En Mésopotamie, nos soldats ont démon-
tré leur valeur et déployé une grande vail-
lance, en mettant en déroute les forces tur-
ques envoyées contre eux. 

Lord Kitchener termine ainsi "son dis-
cours : 

« Le moment est venu de porter à la con-
naissance du pays qu'un plus grartd nom-
bre d'hommes est maintenant nécessaire. 
J'ai lancé un appel pour 200.000 recrues en 
vue de la formation de nouvelles armées. 
Je désire que ceux qui sont employés à la 
production du matériel de guerre ne quit-
tent pas leur travail. C'est à ceux qui ne 
sont pas occupés par ce devoir que j'adresse 
mon appel et je suis convaincu que la jeu-
nesse anglaise, encore disponible, y répon-
dra loyalement. » 

l1,11 IWÉI""" ",wr 1 "< 3 
Le chef d'état-major 'des armées du Sud"«î 

Ouest, dans son rapport, dit que le 12 maiy 
comme un régiment de cosaques du Don! 
combattait près du village, un officier da 
ce régiment nommé Apanasoff, qui étais 
légèrement blessé, fit une chute de cheval.. 
Des hommes du 2e tyroliens se jetèrent suc 
lui et lui coupèrent les bras et les jambes» 

L'attape des Dardanelles 
Les Allemands ont perdu 

43 officiers et 600 marins 
Genève, 18 Mai. 

Une dépêche de Salonique à la « Tri-
bune de Genève » annonce que les Alle-
mands auraient perdu 43 officiers dans 
les Dardanelles, et plus de 600 marins. 

La situation économique et sanitaire! 
de l'Empire ottoman s'aggraverait. La 
ravitaillement serait des plus difficiles 
par suite de l'arrêt de la circulation SUE 

plusieurs lignes de chemins de fer. 

« Les Irlandais sont d'excellents soldats. 
Ils ont fidèlement conservé les traditions 
celtiques et l'on se demande comment les 
pangermanistes ont pu concevoir l'idée 
bizarre de considérer ces Celtes comme des 
partisans de la cause allemande ». 

Sur Se front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 18 Mai. 
L'étal-major du généralissime fait, à la 

date du 17 mai, le communiqué officiel sui-
vant : 

Toute la région à l'est des rivières Vin-
dava et Doubissa a été évacuée aujour-
d'hui par l'ennemi. 

Les Allemands, qui ont tenté pendant 
plusieurs jours l'offensive contre Chawli, 
ont été repoussés le 14 mai avec de gros-
ses pertes. 

A l'ouest du Niémen, le 15 mai, nous 
avons eu également une série de ren-
contres, favorables pour nous. 

Les 14 et 15 mai, sur le San, des com-
bats se sont engagés dans la région Leza-
khoîf-Maroslaw. 

Au sud de Przemysl, l'ennemi ne 
maintient le contact avec notre cavalerie 
que par des patrouilles à cheval. 

Sur le Pruth, des combats favorables 
pour nous se sont continués le 14 mai et 
nos troupes ont atteint en certains points 
le chemin de fer de Delatyn à Kolomea. 

Le 15 mai, notre flotte de la mer Noire 
a bombardé Kephken, Eregli et Kilimli 
et a coulé quatre vapeurs chargés et 
vingt voiliers. 

L'occnpafion de Cernowitz 
Bucarest, 14 Mai. 

(retardée dans la transmission). 
On télégraphie de Goltyceni que sui-

vant des renseignements officiels, l'ar-
mée russe a réoccupé cette nuit Cerno-
witz. 

La dépêche ajoute que l'armée russe 
a percé le front austro-allemand à Sta-
nislaw et que les ennemis battent en re-
traite. Les autorités administratives et 
financières de la Bukovine du côté rou-
main, ont reçu l'ordre de se retirer à 
Humaro, 

L'échec allemand 
Pétrograde, 18 Mai. 

Malgré la concentration dans la région de 
Schavli de grandes forces ennemies de toute 
nature, les armées allemandes ont subi un 
échec complet dans les attaques prononcées 
le 14 mai, par leurs divisions qui furent obli-
gées de passer à une tactique purement dé-
fensive. 

Sur la Soubissa, on a constaté que des régi-
ments avaient été transportés de nouveau sur 
notre front. Ainsi, le dessein de l'adversaire 
parait avoir été de lancer sur notre front une 
forte quantité de troupes de France et de 
Belgique, et de les diriger, aussi bien en 
Galicie qu'en Courlande. Des corps entiers, 
ainsi que des divisions séparées, formées de 
régiments appartenant à différentes unités, 
ont été transportées vers notre front. 

Il faut croire que la recrudescence d'acti-
vité sur le front français a empêché l'adver-
saire d'achever jusqu'au bout son plan 
d'amener contre nous des forces, qui, cepen-
dant, dans le courant du mois d'avril, ont 
atteint une importance très considérable. 
Nous avons maintenant devant nous des régi-
ments saxons et bavarois, et semble-t-il, tous 
les régiments d'infanterie de la garde prus-
sienne. Cette dernière a subi des pertes très 
graves pendant l'assaut qu'elle a livré contre 
nos positions fortifiées. 

fa iurre 

Les opérations do 
!a mer ire 

La armée aoo 
La première division irlandaise 

est partie ponr le front 
Paris, 18 Mai. 

La France de Demain publié cette informa-
tion de Londres : 

« La dixième division irlandaise, qui est 
maintenant au complet, est partie pour re-
joindre les autres troupes britanniques sur 
le front. C'est la preaMière division, compo-
sée d'Irlandais, de Ta nouvelle armée de 
Kitchener, qui s'est embarquée. Les autres 
la suivront bientôt. 

« Les fils de l'Ile d'Erin, qui combattront à 
côté des troupes françaises, seront plus nom-
breux qu'on ne l'aurait supposé. Les Alle-
mands, qui comptaient ouvertement sur une 
révolte de l'Irlande, auront une rude décep-
tion. 

L'attaque du Bosphore 
Nombreux navires coulés 

Pétrograde, 18 Mai. 
La tempête qui a sévi ces jours derniers, 

avait arrêté, dans la mer Noire, l'activité de 
notre flotte, qui a repris ses opérations le 15 
mai. 

Ce jour-là, nous avons coulé quatre grands 
vapeurs chargés de charbon, deux remor-
queurs et vingt voiliers ; une explosion s'est 
produite à bord de deux de ces derniers. Les 
voiliers ont été coulés dans la région du Bos-
phore et l'île Kephken, à 50 mètres dé l'en-
trée du détroit, près de l'embouchure de la 
Saccaria, qui se jette dans la mer, non loin 
et à l'est de l'île de Kephken. Les vapeurs 
ont été coulés près de Kephken Eregli, à 
l'ouest de Zoungouldak. 

La, flotte a bombardé Kephken, Eregli et 
Kilimli, dans le voisinage et à l'est de Zoun-
igouldak, où notre artillerie a causé do 
grands dégâts. Lorsque notre flotte s'est ap-
prochée du Bosphore, les navires ennemis 
n'ont pas paru. 

Les atrocités allemandes 
Ils martyrisent les soldats russes 

Pétrograde, 18 Mai. 
(Communiqué de la direction centrale de 

l'Elat-Major) : 
D'après le rapport d'un officier du quar-

tier général de l'armée, on amena, le 11 mai, 
à l'ambulance de la Croix-Rouge de Moscou, 
le fantassin Basile Wodianoi qui, pendant 
une reconnaissance qu'il effectuait, le 10 
mai, bilans les bois près de Schawli, fut saisi 
par une patrouille allemande. 

Le sous-officier allemand ordonna à ses 
hommes de tenir Wodianoi par les bras, et 
lui coupa de ses propres mains une partie 
des oreilles et la moitié de la langue parce 
qu'il avait refusé de lui fournir des rensei-
gnements sur la composition des troupes 

lxuss.es. 

Le roi a reçu le nouvel 
ambassadeur de Russie 

Rome, 18 Mai. 
Ce matin, le roi a reçu, avec le cérémonial 

d'usage, le nouvel ambassadeur de Russie,. 
M. de Giers, venu pour la remise de ses let< 
très de créance. 

L'ambassadeur et le personnel de l'ambas-' 
sade sont arrivés au Palais dans deux ber-j 
lines de la cour, précédés de piqueurs et acV 
compagnés par le maître des cérémonies. 

Un millier de personnes qui attendaient 
sur la place du Quirinal firent à l'ambassa-
deur une chaleureuse ovation. 

Un détachement de troupes rendait les hon« 
neurs militaires. 

Dans l'assistance, on remarquait le minis-
tre de Roumanie, prince Ghika. 

L'incident de frontière 
Genève, 18 Mai, 

D'après une information de la Tribune ds 
Genève, le duc d'Avarna, ambassadeur 
d'Italie, aurait été chargé, par le gouverne* 
ment italien, de demander à Vienne des ex-
plications à propos de la violation du terri-
toire italien par des soldats autrichiens.,1 

L'Autriche aurait déclaré que c'est par er-
reur que ses troupes ont franchi la fron-
tière. 

Les Etats-Unis et \Wsœm 
Les démarches des ambassadeurs 

pour éviter la rupture 
Washington, 18 Mai. 

L'activité diplomatique déployée par leâ! 
ambassadeurs d'Allemagne et d'Autriche,,! 
en vue d'éviter une rupture, excite un grand] 
intérêt. De longues conversations ont lieu! 
entre les ambassadeurs et M. Bryan, et en-! 

tre ce dernier et M. Wilson. 
On croit savoir que les ambassadeurs ont' 

télégraphié à leurs gouvernements pour leur, 
recommander instamment de cesser la) 
guerre de sous-marins pendant que les 
conversations se poursuivent. L'Autriche 
emploie toute son influence en faveur du 
maintien de la paix. 

Un Attentat contre le Câbîe 
du Pacifique 

Toronto, 18 Mai. 
Des aventuriers venus dans une barcasse„ 

probablement de l'Etat de Washington, ont 
tenté de détruire la station du câble télégra-
phique à Bamfteld-Creek, sur la côte occi-1 

dentale de l'Ile de Vancouver. Une sentinelW 
les ayant aperçus, appela le poste et les 
aventuriers furept obligés de se retirer. 

L'objet de leur tentative était de couper la' 
câble du Pacifique entre le Canada et l'Aus-
tralie. 

Une Manifestation française 
de la Colonie syrienne du Caire 

Le Caire, 18 Mai. 
M. F.-Georges Picot, consul général de) 

France à Beyrouth, qui se trouvait au Caire! 
depuis le début de la guerre, a quitté noW 
ville. Une manifestation fut organisée à l'oc-! 
casion de son départ par la colonie syrienne*1 

et libanaise du Caire, qui a tenu à affirmer,,' 
une fois de plus, son attachement à sa pro-
tectrice la France, et sa reconnaissance en-
vers son zélé représentant. 

La Sitiitiae n Portugal 
MORT DU PREMIER MINISTRE 

Paris, 18 MaL 
De Lisbonne, on télégraphie au « Temps » î 
Au premier moment, on croyait que M. Joao 

Chagas, très grièvement atteint, pourrait' 
peut-être être sauvé et que tout espoir ne de-; 

vait pas être abandonné. ; 
Malheureusement, 11 n'en est pas ainsi. Les* 

derniers renseignements disaient que l'état 
de M. Joao Chagas s'était amélioré, que Vexa-.1 

men radiographique n'avait accusé l'exisW 
tence d'aucun projectile dans la tête oue laJ 
balle avait pénétré par l'os frontal èt était sort 
tie par l'os pariétal droit. I 

Malgré ces pronostics rassurants, M. Joaot' 
Chagae est mort à l'hôpital d'EntroncamentoJ 

M. Joao Chagas avait joué dans la politique; 
portugaise de ces dernières années un rôlef 
très important. Il avait, en 1911, été chargé* 
de la constitution du premier Cabinet répu-i 
blicain constitutionnel, dont il était devenu! 
le président avec le portefeuille des Affaires* 
Etrangères. 

Il occupa ces hautes fonctions pendant onze)} 
mois, et les résigna pour devenir ministre dq« 
la République portugaise à Paris. 

On se rappelle qu'il se démit volontairement' 
de ses fonctions en février dernier, et que sali 
démission provoqua une certaine émotion)' 
dans les milieux diplomatiques. 

M. Chagas refusait, en effet, de continuer â 
représenter en France un gouvernement de 
dictature. 

Sa mort tragique provoquera à Paris daf 
nombreux regrets. 

AVIS DE DECES (Aix-en-Provence) 

Les membres de la Société Saint-Créipfn 
sont invités à assister aux obsèques de leur! 
collègue M. Frédéric SIGNORET, qui aurontf 
lieu aujourd'hui mercredi 19 mai, k 4 heuJ 
res 30, 8, cours de l'Hôpital. > 

AVIS DE DECES r1 

L'Union Fraternelle des Voyageurs de Com* 
merce de Marseille a le regret de faire part àii 
ses membres des décès de leurs regrettés coU 
lègues M. MANMESSIER François, de LvonJ 
âgé de 38 ans, et M. BENEZECH Ernest. d« 
Mazamet, âgé de 62 ans, décédés le 14 mâi. / 

Les membres de la Société des Commis é 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M Edgard ESTRIPEAUT, membre hono 
raire-bienfaiteur, qui auront lieu aujourd'hui 
mercredi, 19 du courant, à 2 heures du soir, 
traverse des Moulins, villa Aimé à " 
Sucs. 



Chronique Locale 
Parmi les militaires qui ont été décorés 

dimanche, dans la cour de la caserne Saint-
Charles, par M. le lieutenant-colonel Ansaldi, 
du 141» d'infanterie, nous avons omis de citer 
le sergent Louis Laval, du 27» bataillon de 
chasseurs, auquel a été remis la Médaille mi-
litaire. Nos félicitations à ce brave. 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de Guerre 
'de la 15° région, siégeant au ba&tfort Saint-
Nicolas, sous la présidence du lieutenant-colo-
nel Kervella, a, dans son audience Allier, 
prononcé les condamnations suivantes : 

G prévenu civil. Dénonciation calomnlenss. 
Trois' mois de prison et 50Q Iraacs. d'amende. 

' F..., soldat au 58» d'infanterie. Désertion à l'Inté-
rieur en temps do guerre. Deux ans de travaux 
publics. 

B..., soldat au bataillon d'Aflrdçrue. Désertion à 
l'intérieur en temps de guerre. Cing ans de tra-
vaux publics. 

B..., soldat au 61" d'infanterie. Désertion à l'in-
térieur en temps do guerre. Deux: ans de travaux 
publics. 

ls., territorial classe 1887, reewitement d'Alger. 
Insoumission en temps de guerre. Cinq ans de prl-
KXl. 

Défenseurs : M" Natalini et Bertranon. 

Délégation cantonale du 7° canton. -— MM. 
les délégués cantonaux du 7° canton sont ins-
tamment priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu le samedi, 22 du courant, à 5 heures 
au soir, à la Préfecture (salle du Conseil de 
revision) à l'effet de désigner deux membres 
pour le certificat d'études primaires et diver-
ses questions urgentes. Présence .indispen-
sable. i . 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1)905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mercredi, de 9 heures à 4 heures 
sans interruption, pour les assistés des 6° et 
7° cantons et demain jeudi pour ceux des 
8° et 9a cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Conférence au personnel enseignant. — 
M. Landreat, inspecteur de l'enseignement 
primaire à Marseille, fera, le jeudi, 20 mai, à 
10 heures du matin, dans la salle du Lycée 
de jeunes filles de la rue Montgrand, une 
conférence aux instituteurs et institutrices. 

L'administration des Douanes avise le pu-
blic que la Commission internnnistérielle des 
dérogations aux prohibitions' de sortie a dé-
cidé qu'à l'avenir toutes les marchandises 
prohibées exportées à destination des Pays-
Bas devront être consignées aui trust néerlan-
dais d'outre-mer. 

La sortie des dites marchandées reste, bien 
entendu/subordonnée à une autorisation spé-
ciale pour chaque expédition. 

Réunion des patrons boulangers. — On nous 
prie d'insérer : « Les patrons boulangers de 
Marseille, syndiqués ou non, ainsi que les 
femmes des patrons mobilisés, sont priés 
d'assister à l'assemblée générale, qui aura .lieu 
le jeudi 20 du courant, à 4 heures, au siège 
du syndicat ». _ _ 

Institutrices et Instituteurs. — Le Comité 
d'assistance et de solidarité, vu la gravité de 
certaines circonstances, a décidé d'en appeler 
a une assemblée générale qui se tiendra 
Maison de la Mutualité, rue François-Moisson, 
jeudi, 20 mai, à 3 heures très précises. 

Nous recevons de l'administration du Mont-
de-Piété la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Dans lo Petit Provençal du 16 mai, vous men-

tionnez en chronique locale, sous la rabrtoue : 
« La tentative de meurtre de la rue des Récol-
lettes », qu'un 6ieur Saverio Lamberti, « commis-
sionnaire au Mont-de-Piété », avait tiré un coup 
de revolver sur uno flJte galante. 

Je vous prie de vouloir bien apporter la rectifi-
cation suivante à cette publication : Le sieur Save-
rio ' Lamberti n'est pas commissionnaire au Mont-
de-Piété. , . 

Cet établissement, qui répudie toute collaboration 
avec les' individus ou les agences, qui s'interposent 
sans droit, et sans autorisation entre le public et 
lui, n'a actuellement que quatre commissionnaires : 
MM M. Vial, rue Nationale. 5; H. Beauliéu, rue 
de l'Académie, 8 ; L. Hintermeyer, Grand-Rue, 65 ; 
3. Gittert, rue Consolât, 59. 

Ces quatre personnes sont seules admises à faire 
en leur nom, pour le pubUc, des opérations à nos 
guichets, et sont les seules ayant le droit de 
s'annoncer et de se dénommer « commissionnaire 
au Mont-de-Piété ». 

Le directeur : FOURNIES. 

< Le Chapeau de Paille d'Italie » au Châte-
let-Théâtre. — La direction a eu l'heureuse 
idée de choisir pour les fêtes de la Pentecôte 
le.spectacle le plus divertissant qui se puisse 
imaginer. Le Chapeau de Paille d'Italie est, 
en effet, un spectacle de saine et bonne gaîté, 
dont la reprise sur notre deuxième scène 
sera agréablement accueillie. Les fêtes de 
Ja Pentecôte chargeant le programme des 
représentations de la semaine, il a été décidé 
de supprimer celle de jeudi. La première du 
Chapeau de Paille d'Italie aura donc lieu 
samedi prochain, 22 mai. Notons que la pièce 
sera jouée dans son intégralité, soit en cinq 
actes, telle qu'elle Mient d'Être reprise à 
l'Odéon, ces jours-ci, avec un énorme succès. 

En 4» Chambre. — A la suite d'une dispute 
avec, son mari, le 2 mars dernier, la femme 
Bertelli allait se réfugier chez un de ses com-
patriotes, M. Modeste Maninni, liquoriste, à 
Sainte-Marthe. Le mari, Raphaël Bertelli, l'y 
suivit, mais, au lieu de continuer à prendre 
à partie sa femme, il invectiva le barman et, 
en guise de conclusion, lui tira un coup de 
revolver. 

L'épiloque de cette affaire a eu pour théâ-
tre, hier, notre 4» Chambre, correctionnelle, 
ou Raphaël Bertelli était poursuivi pour 
coups et blessures, M. Maninni se portait 
partie civile, par l'organe de M» Bellaïs. 
Après débats et plaidoiries de M» Grisoli le 
tribunal a condamné Raphaël Bertelli à 8 
mois de prison avec bénéfice de la loi de sur-
sis et, à 150 francs de dommages-intérêts en-
fers la partie civile. 

Les vols sur les quais. — Lundi soir vers 
3 heures et demie, la brigade Ribouet, de la 
Sûreté, rencontrait, quai du Lazaret, le jour-
nalier Belloni Roméo, 27 ans, dont la démar-
che embarrassée attira l'attention des agents. 
Sous ses vêtements, Belloni portait deux niè-
ces de gros cuir, quatre kilos de graisse de 

porc et plusieurs kilos de lard. Une perquisi-
tion à son domicile, avenue de la Capelette, 
amena la saisie d'une certaine quantité de 
farine, d'un sac de riz, d'une poche de graisse, 
d'une boîte de saindoux et de divers morceaux 
de lard. Le tout provenait de vols commis à 
bord du « Peï-Ho », des Messageries Mariti-
mes. Belloni. après interrogatoire, a été 
éoroué sur ordre de M. Sarraméa, commis-
saire, sous-chef de la Sûreté. 

Est-ce un suicide ? — Dans la-fmatinée 
d'hier, le cadavre d'un soldat du recrutement 
de Perpignan, nommé Charles Fouquet, 39 
ans, a été retiré des eaux du bassin du Ca-
rénage. Le corps a été transporté à l'hôpital 
militaire aux fins d'autopsie. D'après une 
première enquête à laquelle a procédé l'au-
torité militaire il semble résulter que Char-
les Fouquet s'est donné volontairement la 
mort. 

Voleur à la tire, pincé. — Sur un tramway 
Castellane-Gare, hier matin, vers 11 heures 
et demie. M. André Sautel, cultivateur, de-
meurant à Piolenc (Vaucluse), de passage à 
Marseille, fut soudain bousculé par un indi-
vidu d'un certain âge, qui descendit ensuite 
précipitamment du tram. Des voyageurs 
avaient remarqué l'allure suspecte et le geste 
de l'inconnu. Ils crièrent : a Au voleur I ». 
M. Sautel s'apercevait au même instant de la 
disparition de son portefeuille, contenant 
35 francs et divers papiers. Le voleur fut 
rapidement rejoint et livré à la police par 
des agents. On retrouva sur lui le portefeuille 
et l'argent. C'est un sujet Espagnol. Sanchez 
Luiz, 60 ans, coiffeur, sans domicile connu, 
qui déclara être arrivé la veille de Barcelone. 
11 avoua aussi avoir été condamné à trois 
ans de .prison, en Espagne, pour fabrication 
de fausse monnaie. Il portait une superbe 
perruque rousse qui a été saisie. Cet aigrefin 
a été mis à la disposition du Parquet. 

Brûlée vive. — Vers 10 heures et demie, di-
manche dernier, en allumant une bougie, 
Mme veuve Anne Chambert, âgée de 79 ans, 
demeurant boulevard de la Madeleine, 121, au 
rez-de-chaussée, provoqua un commencement 
d'incendie dans son appartement. En combat-
tant le sinistre, elle mit le feu à ses vête-
ments et fut ainsi grièvement brûlée sur di-
verses parties du corps. En toute hâte, M. Ver-
riiolle Victorin, pâtissier, gendre de la vic-
time, et les voisins, s'étaient portés à son se-
cours. Le sinistre fut rapidement maîtrisé, 
mais, en dépit des soins dont elle fut entou-
rée, Mme Chambert succombait aux suites de 
ses blessures, dans le courant de l'avant-der-
nière nuit. Le docteur Salles et M. Spiess, 
commissaire de police, ont procédé, hier ma-
tin ,aux constatations médico-légales, puis le 
corps de la défunte a été laissé au domicile 
de la famille aux fins d'inhumation. 

Coups de couteau rue Bouterie. — Pour 
6'amuser. l'autre soir, vers 8 heures, le navi-
gateur algérien, Mohamed ben Kassend-el-
Madimke, 22 ans, entrait dans un bar, 10, rue 
Bouterie. Il y but sans doute un peu trop, 
car, une heure après, au sujet d'une question 
de femme, il se prenait de discussion avec le 
garçon du bar, Bertello Guiseppe, dit Fer-
nand, 24 ans, et avec lequel il échangea des 
coups de poing. Les deux hommes sortirent 
pour rentrer presque aussitôt, Mohamed accu-
sant Fernand de l'avoir frappé à coups de 
couteau. Des agents les conduisirent tous deux 
à la Permanence où le docteur Rabattu pansa 
Mohamed qui avait été atteint de trois coups 
de couteau à l'omoplate droite et qui accusa 
formellement Bertello dit Fernand d'être 60n 
meurtrier. Le blessé fut admis à l'Hôtel-Dieu. 
Son état ne paraît pas grave. Quant à Ber-
tello, malgré ses dénégations, il a été écroué 
à la disposition du Parquet. 

Chronique des vols. — Dans le courant de la 
nuit d'avant-hier, un malfaiteur demeuré in-
connu a pénétré, par escalade et effraction, 
dans l'appartement de M. Louis Lovichi, rue 
d'Alexandrie, 20. Quand il rentra chez lui, 
M. Lovichi constata qu'une somme de 205 fr. 
et quelques menus objets. 

vw Hier matin, le marin Jean Guilvani 6e 
rendit dans le bar. tenu par Mme Mistral, 
place de la Joliette, où son camarade Yves 
Brouglouzet, chauffeur, avait déposé son sac 
une heure auparavant. Il demanda à Mme 
Mistral de lui remettre ce sac, Brouglouzet ne 
pouvant venir le chercher lui-même. Mme 
Mistral consentit et Guilvani s'en alla. Peu 
après, Brouglouzet arriva chez Mme Mistral, 
lui demanda le sac qu'il lui avait confié et 
s'étonna qu'on l'eut remis à un autre que lui. 
Le sae renfermait, en effet, une somme de 
200 francs et divers objets de peu de valeurs. 
Guilvani a disparu, mais la Sûreté le recher-
che et le retrouvera probablement. 

Les arrestations.— Sur mandat de M. Bouis, 
juge d'instruction, la Sûreté a arrêté, hier, le 
bijoutier Boschetti Segondo, 46 ans, demeu-
rant rue Radeau, 29, inculpé d'abus de con-
nance- _ T. -, 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — la Journée Française. — Les 

personnes faisant partie des Sociétés d'assistance de 
la Croix-Rouge Française, qui désireraient prêter 
leur concours pour les journées des 23 et 24 mai, 
sont priées de se faire inscrire avant jeudi, à 'hô-
pital auxiliaire 215, chemin du Petit-Canddel. Les 
membres du personnel enseignant voudront bien se 
taire inscrire également à rbOpital 215. 

CUGES. — Conférence publique. — A. l'occa-
sion .de la « Journée Française », notre dévoué 
Instituteur, M. Reynaud, fera, le vendredi 21 du 
courant, à 8 heures 30 du 6oir, sous la présidence 
de M. le maire, une conférence publique et gratuite 
sur « Notre Patrie, la France », dans la salle de 
la première classe de l'école de garçons. Nous 
sommes persuadés que toute la population ira en-
tendre le jeune conférencier. 

vw Le même Comité qui s'était occupé des pré-
cédentes journées, assurera le succès de la « Journée 
Française ■. 

3E3xalletin Financier 
Paris, 13 Mal. — Le marché est encore resté très 

calme et avec des variations de cours sans impoir-
tance. En somme, la journée s'est écoulée comme la 
précédente. Le 3 % perpétuel est revenu à 72 35; 
le 3 1/2 % Amortissable 90 97, l'Extérieure Espa-
gnole 85 75 et 85 65, le Russe 1906 91 85, 1909 84 10, 
Russe 3 % 1891-94 65, Banque de France 4530, 
Banque de Paris et des Pays-Bas 840, Action Est 
793, Midi 990 et 1000, Orléans 1177 et 1179, Lyon 
1060, Nord 1415, Ouest 734, Suez 4360, Omnibus 455 
et 456, Nord-Sud 113, Briansk ordinaire 840, Naphte 
russe 373, Soshowice 910, Saragosse 363 50 et 362, 
Rto-Tinto ordinaire 1559. Sur le marché en banque, 
la Maltzoff finit à 526, la Toula 1235, la Hartmann 
390, Bakou 1500, Cape-Copper 86, Spassky 61 ;50, 
Ttorsis 151, Utah Gopper 340, Debeers ordinaire 306, 

Goldflelds 40 25, Rand Mines 123 50, Robison Gold 
47 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 mal 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

Soudain, elle ouvre la portière... 
Uoe seconde de plus et elle se fût précipi-

tée.., 
Et cela aussi, c'est l'aveu !... 
Il l'a retenue d'une main vigoureuse... et 

il murmure : 
— C'est vous 1 enfin vous ! pauvre, pau-

vre enfant ! 1 
Elle le regarde sans mot dire, mais avec 

upe terreur indicible. 
Jusqu'à présent, elle n'avait pas, même 

une seule fois, relevé les yeux sur lui. 
Le fiacre passe sous un bec de gaz... Ché-

mery parait en pleine clarté... Et, si fugitive 
qu'elle soit, cela suffit, à Nicole, pour évo-
quer le souvenir d'un visage familier... 

Elle ne peut plus, elle ne veut plus nier. 
Elle sait que cela serait inutile. 
— Monsieur Didier de Chémery ! 
Et ils sont tous les deux si émus par l'é-

trangeté de cette rencontre que, pendant un 
long moment, ils ne songent plus à parler... 
Puis, ils'avaient trop de choses à dire... Et 
Nicole, détendue soudainement, pleure sans 
bruit... 

Lui, se répète : 
'■— Nicole. ! Et en quel état ! ...Nicole sans 

asile, comme une vaaabonde... Nicole 

poursuivie comme une fille publique par la 

Êolice des mœurs ! !... Nicole! tombée ! tom-
ée si bas ! 
Et cela évoque tant de douleurs, de hon-

tes, de désespoirs, qu'il en reste éperdu. 
Que de questions se pressaient sur ses lè-

vres I Et pourtant, il se taisait. Il ne voulait 
pas effarer la jeune femme en l'obligeant au 
récit de ses misères, et sans doute de ses 
hontes, car il ne doutait pas de sa chute... 
Hélas ! pouvait-il douter ? 

Seulement, il crut qu'il irait droit à ce 
cœur en éveillant ses souvenirs. 

— Vous me disiez tout à l'heure que vous 
n'aviez pas de famille et je croyais compren-
dre que vous n'aviez point d'asile, pas un 
refuge, pas une tendresse a laquelle il vous 
était facile de vous adresser...Ne savez-vous 
pas que vous avez laissé le désespoir parmi 
les vôtres et que votre père, votre mère, 
votre sœur vous pleurent ?... Pourquoi êtes-
vous ainsi disparue sans leur envoyer mê-
me une seule fois de vos nouvelles, et en 
laissant croire à votre mort ? Avez-vous 
réfléchi que c'était une cruauté bien grande 
et bien imméritée ?... Je ne vous demande 
pas, je - ne vous demanderai jamais quels 
sont les événements de votre vie qui ont 
amené notre rencontre de ce soir... et je 
puis vous affirmer que chez votre pauvre 
père en deuil nulle question non plus ne 
vous sera posée... Nicole, ne voulez-vous 
pas revenir auprès de ceux qui vous ai-
ment ? 

. — Non ! fit-elle durement. 
— Il ne reste donc chez vous aucune af-

fection pour eux ?... Vous, Nicole, que j'ai 
connue si douce, si gaie et si cùline,qui étiez 
adorée de ceux qui vous entouraient, par 
quel miracle affreux et quel odieux change-
ment les avez-vous oubliés ? Il semfle que 
vous ayez reporté sur eux la cause du mal-

COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le Mossoul, des Messageries Maritimes, ve-
nant de Salonique est arrivé hier avec 160 pas-
sagers parmi lesquels 114 jeunes Grecs qui 
ont contracté un engagement volontaire dans 
les troupes françaises. La traversée du Afos-
soul a été exempte d'incidents et il a rapporté 
une cargaison de 523 tonnes de raisins, fruits 
frais et secs, viande salée, œufs et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 35 navires, dont 
32 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : l'Algérien, Compagnie Mixte, venant 
d'Oran, avec 1 passager, 17 tonnes divers, 3.024 
moutons, 159 bœufs; le vapeur anglais Vénus, de 
Newc-astle, avec 4297 tonnes charbon ; le vapeur 
anglais Northam, de Baltimore, avec 5.600 tonnes 
avoine; le vapeur espagnol Baléar, de Palma, avec 
18 passagers, 46 tonnes divers; le vapeur espagnol 
Union, de CJandia, avec 500.000 oranges; lo vapeur 
italien Brit'annia, de Girgenti, avec 1.425 tonnes 
soufre, sumac, citrons; le vapeur italien Giovanni-
Battisla, de Porto-VeccMo, avec 655 tonnes acier; 
le voilier italien Giuseppino, de Port-de-Paix, avec 
858 tonnes camipeche; le vapeur anglais Roxôurg, 
de Nèweastle, avec 6.000 tonnes charbon; le vapeur 
anglais Canford-Chine, de Newport, avec 3.600 ton-
nes charbon; -le vapeur anglais Trident, de New-
port, avec 4.768 tonnes charbon ; le vapeur anglais 
Highlander, de Cardin", avec 3.140 tonnes charbon ; 
le vapeur italien Ogliastra, do Torre-Annunzlata, 
avec 1.492 tonnes fer; le Mansoura, Compagnie 
Mixte, de Tunis, avec 3 passagers, 862 tonnes vin, 
peaux et divers, 1.580 moutons, 409 bœufs; le Mo-
tricine, Compagnie Mixte, de Cette, avec 2 passa-
gers, sur lest; le Languedoc, Transports Maritimes, 
de Cette et BOne, avec 12 passagers, 29 tonnes 
divers, 795 moutons, 310 bœuts, 42 chevaux; la 
Savoie, Transports Maritimes, de Malte, sur lest; 
le Mossoul, Messageries Maritimes, de Salonique, 
avec 160 passagers et 523 tonnes raisin, œufs, fruits, 
viande salée ; l'Arménie, Compagnie Paquet, de 
Casablanca, avec 1.127 passagers et 44 tonnes div. 

Au départ ; l'Eugène-Perelre, Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger; la leanne-d'Arc, Compagnie 
Transatlantique, pour Tunis; l'Aude, Compagnie 
Transatlantique, pour Oran; Vlbérla, Compagnie 
Fraiissinet, pour Aj>accio; le Mogador, vapeur fran-
çais, pour Cette; le vapeur anglais Moorby, pour 
Iviza ; le vapeuT italien Providenza, pour Gênes ; 
le vapeur espagnol Union, pour Gandia; le vapeur 
anglais Willlam-Ballo, pour La Goulette. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du 18 Mal. — Chelo Attale, avenue 
Bellevue, 12. — Julien Albert, boulevard Ver, 3. — 
Vera Pierre, Saint-Louis. — Favre Roger, rue 
Haute-Rotonde, 7. — Boschi Marius. rue Louis-
Bonnefoy 14. — Russo Antoine, rue du Concordat, 2. 
— Blein Louise, impasse Junot, 1. — Signoret 
Madeleine, boulevard Vauban, .121. — Spissu Odette, 
rue des Carmelins, 10. — Gensul Julienne, rue 
Longue-des-Capucins, 87. — Beressi Claire, rue Pa-
radis, 287. — Gedda Anna, traverse du Colonel, 11. 
— CaStellan Germaine, rué Béranger, 7. 

Total : 18 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du IS mai. — Moutte Louis, 72 ans, rue 
Fortuné-Jourdan, 3. ^- Caffarel Antoinette, 50 ans, 
rue Crillon, 12. — Baille François, 77 ans, avenue 
du Prado, 208. — Puig Juan, 55 ans, rue des En-
fants-Abandonnés, 17. — Roudière Antoine, 37 ans, 
rue George, 8. — Pion Marie, 69 ans, boulevard 
Gazzino, 9. — Pey Marcel, 11 ans, rue Langeron, 4. 
— Casanova Marie, 12 ans, rue Saint-Laurent, 7. 
— Renard Charles, 1 jour, rue Sainte-Cécile, 8. — 
Bru net Mathilde, 78 ans, rue de la Providence, 9. 
— Pasteur Alfred, 64 ans, rue Consolât, 23. — 
Blanchet Jean, 50 ans rue Coutellerie, 12. — Com-
bes Jean, 49 ans, Tue Roquebrune, 20. — Donnet 
Jean, 5 ans, Mou.-epiane. — Carra Fanny, 62 ans, 
boulevard Oddo, 75. — Untereiner Martin, 74 ans, 
Sainte-Marguerite. — Namur Maria, 29 ans, rue 
Saint-André, 37. — Spoliti Marie, 38 ans, boulevard 
de Strasbourg, 83. — Benetto Séraphin, 18 ans, rue 
Julien-Jules, 8. — Autran Jean-Baptiste, 65 ans, 
Saint-Barthélémy. — Lauzel France, 6 mois, che-
min die Saint-Pierre, 70. — Ollivler Anna, 50 ans, 
boulevard National, 61. — Favard Ida, 48 jours, 
rue Bénédlt, 1. — Vellutini Emilie, 3 ans 1/2, rue 
Barsotti, 6. 

Total : 26 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés. 

Le Problème de la Guérison 
Nombreux sont les malades inquiets. Ané-

miés, affaiblis, épuisés, ils voient la maladie 
faire chaque jour des progrès et ravager leur 
organisme, tandis que les remèdes se mon-
trent impuissants. Que faire pour guérir 1 
Telle est la question qu'ils se posent à tous 
moments. Venons à leur aide en leur répon-
dant. Avez-vous essayé 'es Pilules Pink ? Si 
vous n'avez pas essayé ce remarquable régé-
nérateur du sang, tonique des nerfs, il y va 
de votre santé de le faire. Les Pilules Pink 
ont guéri là où d'autres médicaments avaient 
échoué. En voici une preuve prise au hasard 
parmi des milliers. 

M'" Elisa Daibos, de Bouillon, canton d'Ar-
zacq (Basses-Pyrénées), écrit : 

CL, Verdn 

« Voilà plusieurs mois que j'étais malade. 
Cela avait débuté par des malaises divers. Je 
n'avais pas faim, je ressentais des migraines 
et étais souvent oppressée. J'avais une grande 
faiblesse dans les jambes, j'étais pâle et je ne 
mangeais presque plus. Cela passera, me di-
sais-je, mais au lieu de partir, le mal s'aggra-
vait et cela malgré tous les soins. Si je pres-
sais un peu le pas, j'étais obligée de m'arrê-
ter, je manquais de respiration. J'éprouvais le 
même malaise d'oppression en montant les 
escaliers. Souvent aussi j'étais prise d'étour-
dissements. J'étais à bout de forces et complè-
tement découragée parce que tout ce qui avait 
été tenté pour améliorer ma santé n'avait pas 
réussi. Un de mes parents qui avait été guéri 
par les Pilules Pink me conseilla de les pren-
dre. On me les recommanda aussi de divers 
côtés. Je me 6uis décidée à prendre les Pilules 
Pink et aujourd'hui je me dis qu'il est regret-
table que je ne les ai pas prises plus tôt. 
Grâce à ce bon traitement, j'ai vu disparaître 
rapidement mes malaises et j'ai retrouvé la 
santé ». 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt. Pharmacie Gab'in, 
23, rue Ballu, Paris. Frs 3.50 la boîte. Frs 17.50 
les six boîtes, franco. 

COMMÎJNÏCATIONIS 
Quartier Saint-Louis. — Dans son assemblée géné-

rale du 15 mai 1915, le Comité de secours de Saint-
Louis a renouvelé son Conseil d'administration. 
Ont été élus : MM. Géraud P., président; Bonnefoy, 
vice-président; Girault, trésorier; Creissard/L„ vlce-

trésorler; Gouirand, secrétaire; Isoard, vice-secré-
taire. Samedi 22 mal, à 6 heures 30, assemblée 
générale, bar-tabacs Piazza, Saint-Louis. 

Société des Amis de l'Instruction laïque du 9' 
canton. — Réunion du. Conseil, aujourd'toul mer-
credi, à 6 heures 30 du soir. Les sociétaires non 
mobilisés sont invités à y assister. 

Parti Socialiste (S. F. 1. O.) 5" section. — Réu-
nion générale des membres de la 5' section, ce soir 
mercredi à 8 heures 30, salle Ceccaldl, 78, rue 
Clovis-Hugues. 

Ouvriers Coiffeurs. — Assemblée générale de la 
corporation, demain Jeudi 20 mat, à 9 heures du 
soir, Bourse du Travail, salle de l'Union, 1er étage. 
Ordre du jour : Elections complémentaires au 
Conseils ouverture de l'école de coiffure; questions 
diverses. . „ , . 

Comité d'Assistance et de Solidarité de l'Ensei-
gnement Primaire. — Réunion ce soir, à 5 heures, 
et assemblée générale demain, jeudi, à 3 heures, 
Maison de la Mutualité. 

Association Coopérative des Débitants de Bois-
sons Gazeuses. — Les miomibres sont instamment 
priés d'assister à la réunion annuelle qui aura lieu 
demain jeudi, 20 du courant, à 2 heures et demie 
précises du soir, dans le local de la Fédération des 
Syndicats Patronaux, rue des Dominicaines, 50. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
Mme Trouche Thérèse, demeurant au Pont-de-

Grau à Arles, serait reconnaissante aux personnes 
qui pouirraient lui fournir des renseignements sur 
son mari, Trouche Marius-Elie, soldat au 42' colo-
nial, 16* compagnie, matricule 1941, disparu le 
5 avril, à l'attaque du fortin du village de Bou-
reullle (Marne). 

i J ̂  0 £ S 
tous les 2 ou 3 jours 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu-
larise les fonctions 
digestives* 
Société Anonyme Provençale HB Remorquage 

au Capital de 250.000 francs 

Siège Social et Direction : boulevard des Dames, 63 
Téléphone 33-95 

MM. les Actionnaires sont convoqués en 
Assemblée générale ordinaire le Mardi, 8 juin, 
à 11 heures du matin, au siège social, boule-
vard des Dames, 63. 

ORDRE DU JOUR : 
Rapport du Conseil d'Administration ; 
Rapport des Commissaires ; 
Approbation des comptes, s'il y a Heu ; 
Répartition ; 
Nomination d'Administrateurs ; 
Nomination des Commissaires pour l'exer-

cice 1915. 
Les actions ou certificats de banque doivent 

être déposés au siège social, cinq jours au 
moins avant la date de l'Assemblée. 

Tous nos COnsPUETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

A llnûuï Tailleur j ffis it°.»o1.f bo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Tribune d.n Travail 
iwt On demande apprenti charcutier, 3\ 

boulevard Notre-Dame, 54. 
w on demande deux bons ouvriers col* 

leurs, 38, rue Paradis, au magasin. 
vw On demande jeunes gens pour course». 

High Life Tailor, 4, rue Noailles. 
vw On demande jeune fille pour aider atf 

magasin, 133, rue Paradis. 
vw On demande une bonne repasseuse, rua 

Consolât, 1?!. :. , • ■■ 
vw On demande de bonnes ouvrières cor. i 

sagières, 79, rue Saint-Ferréol, au 3». r 
vw Bonne couturière tailleur flou dem. tra- ' 

vail à la journée ou chez elle. S'adr. rue Va« 
con, 47, au 4e. 

vw On demande une bonne ou femme da 
chambre sachant bien coudre, à l'hôtel, 8* 
rue Tapis-Vert. 

vw On demande une petite bonne pouf 
dame seule. S'adresser chez Mme Besson, 82, 
rue Nationale, au 28, le matin après 10 h. 

vw Garçon 13 ans, pour courses, présenté 
par ses parents, demandé. A. H. Girard, ca-
fés-huiles, boulevard Théodore-Thurner, 22. 

vw On demande jeune homme présenté paf 
parents, courses, livraisons, marchand d» 
vins, rue Terrasse, 67. 

vw La Fourrière demande un capteur da 
chiens. S'adresser le matin, à 9 h. 17, rua 
Saint-Adrien. t 

vw Confection militaire. — La maison Via- A 
no, 3, rue Fortia, prie ses ouvrières de lui 
rapporter immédiatement chemises et cal* 
çons. Urgent. 

vw On demande une ouvrière pour taifc> 
leur pour homme, 20, rue Bossuet, au 3" (prèa 
la rue Breteuil). Pressé. 

vw Personne sachant un peu coudre et ai< 
der au ménage et une apprentie tailleuse de> 
mandées, rue de la République, 33, 4» étage 
à droite. * 

vw On demande monteurs en chaussures, 
chez P. Deumié, 3, rue Fortia, au 3« étage. 

vw On demande une ouvrière chemisière 
finisseuse, rue Bernard-du-Bois, 54. 

vw On demande un ouvrier et un demi-ou> 
vrier teinturier-dégraisseur. S'adresser 129,, 
rue d'Endoume, Teinturerie Américaine, mai* 
son J. Boucaud. 

vw On demande jeune fille sachant bien $ 
coudre à la maison pour travail de casquette, y 
à la rue du Génie, 29, au i". 

vw On demande un jeune garçon de 15 ai 
16 ans, pour faire les courses. S'adresser i 
3, rue Fortia, au cartonnage. 

vw, On demande : mouleurs, ébarbeur et . 
manœuvres, à la Fonderie Geisse, 4, rue des 
Jardins. 

vw On demande ouvrier mécanicien èlec* 
tricien bien au courant des ascenseurs^ 
S'adresser 22, place Thiars. 

vw On demande un bon deml-garçon da 
bar. S'adresser bar Vial, boulevard Dugom» 
mier, 9. 

vw On demande une jeune apprentie lin* 
gère. S'adresser magasin lingerie M. Vidal, 
6, rue Fontange. 

vw Bonne ouvrière repasseuse bien rétri-
buée est demandée rue Saint-Basile, 8, mai 
gasin. Pressé. 

vw Demi-ouvrière repasseuse demandée,- M 
28, boulevard de la Liberté. \ 

vw La maison Galland, à Chalon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire), demande des ouvriers tour-
neurs mécaniciens, ajusteurs et chaudron* 
niers. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
Des tourneurs sur métaux ; un plombier-fer< 
blantier ; un apprenti cycliste dégrossi ; un 
savonnier ; des fondeurs âgés, pour la Tuni< 
sie ; un apprenti tailleur dégrossi ou un 
demi-ouvrier ; un forgeron-charron ; un 
apprenti coiffeur dégrossi : des cordonniers 
pour le vissé ; une tailleuse ; une apprentifl 
voilière ; une aprentie corsetière ; une posti/ 
cheuse et implanteuse ; un ménage, mari fer* 
mier et jardinier. S'adresser : Bourse du Tral 
vail, rue de l'Académie. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ V^J^SWk 
TOUX, CROUTES d9 LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vante partout. Dépit ;PH'eH*-ILHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations, 

ÂLÂDES GUERISSEZ-VOUS par les plantes, 
jamais nuisibles, toujours bienfaisantes, 
car-les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre son*? et blessent 

vos organes. Vous qui souffrez de : cceur, estomac, foie, nerfs, olbuminurk. 
anémie» constipation, eczéma, entérite» goutta, hydropisie, neurasthénie, obésité, 
retour d'âge, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite. varices, 
cystite, artérlo-sclérose, insomnie, bronchite chronique, demandez la»méthode 
ftBSOUUMEMT VEGETALE de M.l'AhbéWARRK.Curcde MoruiinnevilIejSomme) 
Broc/». ôXDlic.Qtéttt, Muséum Botanique de l'Abbé WARRÉ, Martoinneville (Somme)' 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

eil S1 MICHEL 
40, rue des Minimes 

MEFIEZ-VOUS DES CHALEURS 
STERILISEZ VOTRE EAU 

par les comprimés 

pour l'épuration des eaux se-
lon les procédés Bouquette 
(Académie des Sciences de Pa-
ris, 12 février 1912), pour com-
battre efficacement les épidé-
mies d'origine hydrique, fiè-
vres typhoïdes, choléras, etc. 

Indispensables à tous 
Envoyez-les à nos soldats du front 
Un oomprimé par litre d'eau 
Le tube pour 100 ljtres, 1 fr. 50 

Dépôt général : Laboratoire 
A. Marnae. 9, rue de la Gran-
de-Armée, Marseille, et dans 
toutes les bonnes pharmacies. 

à louer chemin de 
la Batterie, 2, 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène, 20, au 3°. 

commis 
i chapelier 

au Chinois, 24, r. Cannebière 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

SVP DELOR, OE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 28 étage, Marseille. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les « Papeteries Bergès à 
Lancey (Isère) ». pour exploi-
tation forêts. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Ventes on Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions da son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaïne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8a au 15° jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Ier AIIIC Le magasin d'épice-
I miù rie, 78, rue d'Auba-
gne, est vendu. Opposition à 
huitaine. 
1er A MIC L'épicerie rue Paul, 
I HBlO 22, vend., opposit. 
Suspène, 23, cours Belsunce, 
entresol. 

LE STYLO DD SOLDAT 
Pour écrire snr le cliamp ûe bataille 

are: de l'eau, du «in, du café, etc. 

«PENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédia franco par poste 

AVEC UNE PLUSE DE RECHANGE 
Contre 1 fr>. 1 5 adressés 

à IU3. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

COMPTABLE PapnLs0^irie 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE: GIÎJET Lacto-Phosphatée, 

la meilleure de toutes lès farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles Que 
nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseilla 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

SAGE-FEMME 
M™ Arnaud, 26, ail. Capucines* 

prend pens. Consult. t 1. U 
Discrétion. 

VINDEVIANDEAUBERT 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FORCE, ÉNER8IE, SANTÉ 
aux 

Anémiques 

[Convalescents 
Déprimés 

Affaiblis 

La bout. 4.50, 
la y2 bout. 2.50. 
Franco gare par\ 

4 bouteilles. 
Pharmacie 

Casfel-Chat 
Toulon 

Chauffeur.Mécanicien sérieux ,nu demande 2 bons camion-
cherche travail, très bons.UIi neurs, référ. exigées pour 

certificats, 6, boulev. Michel, gde maison commerce. Ecrire 
Bianchi. Darboux, poste rest, Marseille. 

riche chambre à DETUirME ouvrier peintre en 
deux portes, noy. nLTUUIL, bâtiments demande 

ciré, neuve, sacrif. n'imp. l'of.l emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue Bépublique, 95, au 1". Irue des Phocéens. 

TISSUS EN STOCK place t 
Coutils matelas, toile bleue, 
coton écru largeur 75-80 et 100. 
Vente pour cause départ, plaça' 
des Hommes, 1, de 2 à 6 hj 

QU PINTO VENDE 
Eorlteaux et Eoselgoes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRE, place Préfecture, ! 
MARSEILLE 

Appartements Meublés 
CHAMBRES & CUISINES 

46, rue Fortia 

ntUC instruite désirerait em< 
UHITIt ploi de secrétaire, écri< 
tures, ferait correspondance. —■ 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. • 

heur qui suivit votre mariage, alors, vous 
ne pouvez en douter, qu'ils en ont souffert 
autant que vous... Nicole, resterez-vous in-
sensible ? J'ai vu, depuis votre fuite,pleurer 
tous les jours votre père, et Madeleine, et 
votre mère... Et d'un mot, d'un geste, d'un 
signe, vous pourriez sécher ces larmes... 
Voulez-vous ? 

— Non... Et j'ajouterai ceci, monsieur de 
Chémery... retenez bien ce que je vais vous 
dire... Je ne veux pas qu'on apprenne que 
je suis vivante... Si je soupçonne que vous 
avez fait la moindre démarche auprès de 
ma famille pour lui révéler que j'existe, à 
la minute même où le soupçon me viendra, 
je me tuerai... 

— Rien... pas même à votre père ?... 
— Non. 
— A votre mère si malheureuse ?... 
— Non ! fit-elle, la voix rauque et détour-

nant les yeux. 
— A votre sœur ?... à cette autre vous-

même qui en serait si heureuse ? 
Elle hésita devant l'image de Madeleine, 

ses paupières se fermèrent... sa bouche se 
crispa puis, avec un violent effort sur elle-
même : 

— A personne ! Jurez, monsieur de Ché-
mery ! Votre parole de soldat ? 

— Je me tairai, Nicole... 
La voiture continuait do rouler cahin-

caha, se dirigeant vers la porte Dauphine. 
Nicole parut retomber dans sa somno-

lence et son accablement. 
Quant à Chémery, il venait d'être doulou-

reusement ému par ce qu'il avait entendu. 
Quel terrible drame s'était donc passé au 
mariage de Nicole pour que celle-ci eût con-
çu pareille horreur de sa famille ? Mais il 
avait compris qu'elle disait vrai et que ce 
n'était pas une vaine menace que celle de 
son suicide... Ou bien, enfuie jadis dans une 

crise de désespoir, réduite à toutes les misè-
res, elle se voyait maintenant tombée si bas, 
si bas, qu'elle n'osait plus reparaître devant 
les siens ?... 

Mais une question se posait, avant toute 
autre : 

Que faire, de Nicole, en cette nuit ' Pou-
vait-il l'abandonner à elle-même ? 

Il cogna donc contre la vitre. La voiture 
se rangea et Chémery se pencha à la por-
tière. , 

— Nous sommes allés assez loin. Retour-
nez rue Mansart, 13 bis. > 

Absorbée, Nicole n'entendait pas, se lais-
sait conduire, sans âme. On eût dit que son 
énergie ne se réveillait pas et que la vie n'af-
fluait en elle que lorsque surgissait le sou-
venir des siens, avec la menace de les re-
voir... 

Chémery dut lui expliquer : 
— Puisque vous n'avez aucune ressource, 

puisque vous ne savez pas où aller ce soir, 
je vais, si vous me le permettez, vous ame-
ner chez moi... N'ayez crainte... Vous y se-
rez entourée de respect... Je ne puis vous 
laisser vaguer au hasard... Chez moi, vous 
vous reposerez... Demain nous verrons ce 
que nous pourrons faire... Ayez confiance... 

Elle sortit de sa somnolence pour dire : 
— J'ai confiance... Que craindrais-je ? Et 

pourquoi ? 
Et cette parole ne fut pas sans surpren-

dre étrangement le jeune homme. 
Rue Mansart, au troisième... Trois petites 

pièces élégantes, une chambre à coucher, 
unè salle à manger, un salon... Elle tomba 
harassée sur un canapé et murmura : 

— Je n'en puis plus... 
Et aussitôt, fermant les yeux, elle s'en-

dorrnit profondément. 
Chémery ne se coucha pas. Toute la nuit, 

il resta auprès de la jeune femme, dans une 
contemplation anxieuse, veillant sur son 
sommeil... Elle dormit jusqu'au matin, en 
une sorte de léthargie... Le matin seule-
ment, elle s'agita, poursuivie sans doute par 
un rêve pénible... Elle parla... Il se pencha, 
pour recueillir un peu de sen secret... Un 
nom, un seul nom, vint aux lèvres de l'en-
dormie. « Robert ! » Et c efut tout... 

Avant l'arrivée de son ordonnance, il sor-
tit, en laissant une lettre à Nicole pour la 
prier de l'attendre... Il connaissait, rue La-
Rochefoucault, non loin, une maison tran-
quille, habitée par des petits ménages et où 
des logements restaient à louer. Il en visita 
un dont les fenêtres,par-dessus une courette 
étroite, donnaient sur un vaste jardin plan-
té de très beaux arbres. Il le retint, promit 
d'emménager le jour même et revint rue 
Mansart. Nicole était réveillée. Il lui conta 
ce qu'il venait de faire. 

— Il n'y a qu'une chambre, dit-il, mais 
elle est grande et très gaie..: 

Puis il demanda, non sans trembler un 
peu : 

— Depuis un an, Nicole, comment avez-
vous fait pour vivre ? 

— J'ai travaillé... C'est avec mon travail 
que je vous rembourserai vos dépenses. Ce 
sera long ! 

Et pour la première fois elle eût un pâle 
et triste sourire. 

— Vous ne vous souvenez donc pas que je 
suis très habile dentellière ?... A la maison, 
du matin au soir, en dehors des visites et 
des courses, c'était une manie. 

— Nous allons sortir et nous achèterons 
vos meubles ensemble... Ce soir, vous serez 
chez vous... Vous aurez en moi un ami qui 
ne vous délaissera jamais, qui vous proté-
gera, qui veillera sur vous pour écarter de 
vous les ennuis et les chaarihs... 

Elle parut hésiter devant une question... 
et, enfin, se décida : 

— J'ai cru remarquer, jadis, que vous ai* 
miez Madeleine et qu'elle vous aimait î 

— C'est vrai, Nicole. 
— Eh bien ? votre mariage ? 
— Est impossible... pour moi... Trop 

d'obstacles nous séparent... la situation du" 
général, ses influences, sa fortune... MoL 
vous le savez, je n'ai guère que ma solda 
pour vivre... Alors, j'ai demandé le Maroc, 
J'attends qu'on m'y envoie... Mais il est pos-
sible que je n'aie pas le temps de partir et , 
qu'on ait besoin de moi à notre frontière... \ 
On croit à la guerre... 

— Puisque vous aimez Madeleine tou'« 
jours, oui, j'accepte tout ce qui vient da 
vous... 

Elle tendit ses deux mains. Elles étaient 
brûlantes, puis soudain, elles se glacèrent. 

— Vous souffrez ?... La fatigue de cette 
nuit ? 

— Non, je suis toujours comme ça ! 
Et devant cette tristesse et la candeur da 

ces 5'eux, Chémery, inquiet, pensait : 
— Est-il -vrai ?... Une pareille chute !... Si 

bas... si bas ?... Je ne puis y croire. 
Le soir même, Nicole était installée ches i 

elle. Chémery avait payé trois mois de loyer. À 
d'avance, un lit, quelques meubles en pitchi " 
pin,une table à ouvrage,une machine 0 cou. 
dre, du linge... enfin, tout ce qui était indis-
pensable.., A la seule chambre s'ajoutait 
une petite cuisine qui se dérobait clans une 
sorte de placard... Nicole triait à tous ces 
détails et Chémery, qui sans cesse l'obser-
vait, se posait l'éternelle et fnystérieusa 
question : Pourquoi cette enfant,qui pourrai! 
vivre dans le luxe, se condamne-t-elle à 1-
misère ? 

JULES MARX. 
(La suite a demain.) 


